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« Les idées impopulaires peuvent être étouffées et les faits gênants passés sous silence sans qu’il soit besoin pour cela d’une interdiction officielle. »
George Orwell



À Reina Patchitch.


Note de l’éditeur
Au Kosovo, les villes, villages et lieux-dits disposent d’un nom serbe et d’un nom albanais. Le parti pris d’utiliser les noms dans leur forme serbe est inhérent à la fréquence de leur usage dans les médias et livres français : la familiarité du lecteur est plus grande avec cette dénomination qu’avec l’albanaise, en cours depuis quelques années. Il nous a paru plus simple de suivre cette habitude de lecture. Parfois, nous avons donné aussi le nom albanais.



Préambule
Le cœur battait encore !
Quelques minutes après, ils ont amené un jeune homme, âgé d’environ dix-neuf/vingt ans, prisonnier, les mains attachées derrière le dos. Ce n’était pas un soldat de l’UÇK et, évidemment, je n’ai pas eu le droit de poser de questions, car qui étais-je ? Un jeune à côté de ses supérieurs. Le prisonnier a été délié par les deux soldats qui l’avaient amené, puis déposé sur une table médicale, à la façon dont on installe un patient. Après, ils ont appelé deux autres personnes pour qu’elles tiennent les jambes du prisonnier afin de l’immobiliser. Mon médecin instructeur a alors déchiré son maillot en deux, laissant son corps tout nu, comme à la naissance. Un des médecins présents a apporté une sacoche, noire, comme les médecins en ont. C’était quelque chose de nouveau pour moi. De l’intérieur de cette sacoche il a sorti des instruments chirurgicaux. J’ai pour la première fois vu un scalpel, des bistouris et tout ce qui est nécessaire pour pratiquer une opération chirurgicale. C’est alors qu’une altercation est survenue. Le médecin le plus âgé a commencé à rouspéter et à injurier le plus jeune, qu’il appelait « mon fils ». J’ai compris qu’ils étaient proches. Ils m’ont tendu un scalpel. J’ai commencé à avoir mal au cœur, à ressentir du dégoût. Comme dans un mauvais rêve, un cauchemar sans fin. Aujourd’hui encore, je me rappelle et je revis au plus profond de moi les sensations que j’ai alors éprouvées. Le médecin instructeur m’a dit ce que je devais faire. Tracer une ligne droite sur le corps du prisonnier, de la gorge jusqu’au bas des côtes, et inciser en la suivant. L’autre médecin avait apporté une boîte. Dans cette boîte, il y avait des tampons de gaze et une bouteille en verre blanc d’où émanait – je l’ai remarqué au moment où nous avons commencé à nettoyer [la surface de la peau] avant de faire l’incision – une odeur d’alcool. Après avoir récuré cette partie du corps, il m’a dit : « Vas-y, on n’a pas beaucoup de temps. » J’ai remarqué que le jeune homme sur la table n’était pas albanais. Comment l’ai-je remarqué ? Quand je me suis approché de lui avec mon scalpel, il a essayé de se libérer, et ceux qui le tenaient ont dû le serrer encore plus fort. Il a commencé à crier à l’aide, à en appeler à Dieu, à prier : « Dieu, ne me coupez pas la gorge, ne me tuez pas ! » Puisque j’étais un jeune soldat, soumis aux ordres d’un haut gradé, j’ai été obligé de commencer. J’ai débuté comme je l’avais appris à le faire en stage [de chirurgie] : j’ai posé la main gauche sur la poitrine pour la maintenir et, avec la droite, j’ai pris le scalpel et commencé à couper. Quand mon scalpel est arrivé en bas, le sang s’est mis à jaillir. À peu près au milieu de l’incision que j’étais en train de pratiquer, le gars s’est mis à hurler qu’on ne le tue pas, et il s’est évanoui, je ne sais pas s’il simulait ou s’il était mort tant j’étais moi-même perturbé. Était-il mort, je l’ignore, mais il ne se défendait plus, ne bougeait plus. Quand j’en ai eu terminé, on m’a dit de faire une incision transversale, en bas. Puis il a fallu faire une troisième incision, en haut, mais, celle-ci, c’est le médecin qui l’a faite, parce qu’il s’est aperçu que ma main tremblait, que j’étais trop effrayé. Il m’a dit : « T’inquiète pas, je suis là. » Avant qu’il prenne le bistouri – je ne me sens pas bien quand j’évoque cette scène –, une nouvelle dispute a éclaté entre le médecin et son parent. Ce dernier avait oublié d’apporter les instruments pour scier les côtes. Pour sortir le plus vite possible de cette pénible situation, je me suis rappelé que j’avais une baïonnette de kalachnikov qui pouvait faire l’affaire. Pour aller le plus vite possible et en finir, j’ai transformé ma baïonnette en instrument chirurgical. Le docteur m’a indiqué où il fallait que je sectionne les côtes. Il a placé ses mains sous les côtes et m’a dit : « Suis la trace que te montre ma main et coupe, tu n’as qu’à glisser le long de ma main. » Pour le côté droit, il a dit : « Nous allons sectionner à l’endroit où se trouve le cartilage, où les côtes et le reste du corps ne font qu’un. » Il me répétait tout le temps de faire attention, de veiller à « ne pas endommager ça ». Et ce « ça », c’était le cœur. C’est comme ça que j’ai procédé. Puis il est passé de l’autre côté de la table et a enfoncé ses mains dans la cage thoracique. À ce moment est arrivé un autre médecin qui m’a dit : « Il faut finir vite, nous n’avons plus de temps. » Ce médecin a apporté une boîte qu’il a posée près de moi. Et là, pour la première fois, j’ai vu un organe humain. J’ai été saisi d’épouvante. Je vais vous expliquer la raison pour laquelle il y avait eu un malentendu entre les médecins. L’un d’eux avait oublié les pinces pour arrêter le saignement des veines et des vaisseaux sanguins. Nous avons été obligés d’utiliser à la place du fil de nylon, du type de celui qu’on utilise pour la pêche, pour effectuer des ligatures en deux endroits, soit trois fois deux ligatures, et puis nous avons arrêté. Nous avons sectionné ces veines et, quand j’ai pris le cœur entre mes mains, le cœur continuait à battre. Nous nous sommes lavé les mains et avons vite ouvert la glacière. Dans le fond de celle-ci, il y avait une niche spécialement aménagée. Le médecin en a sorti une boîte en plastique, du même type que celle qui avait été utilisée au cours de mon stage. Puis nous avons déposé la boîte contenant le cœur, le liquide et de la glace, et nous l’avons fermée en usant de plusieurs sortes de ficelage, d’élastiques et d’autres liens que je ne puis décrire avec exactitude, afin que cela ne se renverse pas. Au bout de quelques minutes, j’ai été invité à passer dans une salle où se tenaient mes supérieurs hiérarchiques. Un des commandants de l’UÇK, parmi les plus connus, m’a dit : « Chapeau bas, c’est de soldats comme toi que nous avons besoin au Kosovo. C’est uniquement comme ça que nous vaincrons. » Et il m’a donné l’ordre de prendre la glacière portable contenant le cœur et de la déposer à bord d’une voiture. « Dépose ça dans la Volvo », m’a-t-il dit. Cette Volvo était de couleur vert foncé. Le chauffeur a ouvert le coffre et m’a dit de placer la glacière à gauche, dans un coin dégagé pour la recevoir, près de la roue de secours. Après avoir déposé la glacière, nous l’avons arrimée solidement avec des sangles pour qu’elle ne bouge pas durant le voyage.
Quand, tout à l’heure, vous m’avez demandé comment et quand j’avais compris que les transplantations n’étaient pas destinées à de hauts responsables de l’organisation… Je pensais que ce cœur était peut-être destiné à un haut gradé que nous avions emmené à l’hôpital militaire et qui était décédé au cours de son transfert, et je pensais donc que le cœur irait à Tirana. Mais non, ça ne s’est pas passé comme ça. Nous avons continué notre voyage jusqu’à l’aéroport de Rinas, près de Tirana. Quand nous sommes arrivés là-bas et que la porte s’est ouverte, nous avons vu des soldats albanais en uniforme. Là, nous avons vu un avion. Une personne en est sortie, belle allure et fine barbe. Ce n’était pas un Albanais. L’avion privé portait les couleurs turques. C’est alors que j’ai compris de quoi il retournait : pas de la défense de la patrie, mais de business. De trafic d’organes. De gros sous. Rien à voir avec les idéaux que je défendais, mais avec quelque chose d’affreux.
 
Ce témoignage est-il un montage des services secrets serbes, comme l’affirment de nombreux acteurs de la cause kosovare ? Le lecteur se fera lui-même sa propre opinion en refermant le livre… Il n’est pas de mots pour commenter ces mots. Nous n’en retiendrons pour l’instant qu’un seul : business. Ces propos sont extraits du témoignage glaçant d’un médecin albanais, ancien combattant de l’UÇK – l’organisation qui a pris le pouvoir au Kosovo après la guerre de 1999 –, diffusé par B92, la chaîne de télévision publique serbe, le lundi 10 septembre 2012, dans un documentaire intitulé Anatomija zločina (« Anatomie d’un crime »). Ce médecin, devenu témoin n° 1 dans une affaire de trafic d’organes au Kosovo, était arrivé seize mois plus tôt en Serbie. Déjà en relation avec le procureur, il avait décidé de se constituer prisonnier après la publication et la diffusion en 2010 du rapport de Dick Marty, cet ancien magistrat et homme politique suisse qui a enquêté sur ce trafic pour le compte de l’Assemblée parlementaire du Conseil de l’Europe1. Au vu des faits relatés dans ce document, le « témoin n° 1 » a estimé que c’était probablement pour lui la seule façon de sauver sa peau : à deux reprises, il avait déjà échappé de justesse à des attentats perpétrés contre lui. L’un d’eux avait même coûté la vie à un homonyme. Ayant désormais le statut de témoin-clé, il a entrepris de rapporter devant le vice-procureur – croate ! – de Serbie, Bruno Vekarić, des faits qui éclairent d’une lumière crue l’histoire de la création du Kosovo indépendant – mais que les protecteurs internationaux de l’Armée de libération du Kosovo (UÇK) s’obstinent à dissimuler…
La communauté internationale n’est-elle pas au courant, depuis fin mars 2003, de la très probable existence d’un trafic d’organes organisé à côté d’autres trafics par une mafia organiquement liée à l’UÇK ?
La première mention de cette question figure en effet dans le point 7 d’un rapport sur le crime organisé écrit par la MINUK (l’administration des Nations unies qui gérait temporairement le Kosovo), daté du 26 mars 2003. Les enlèvements, meurtres et trafics d’organes mentionnés auraient eu lieu en juillet et août 1999. Nombre de suspects sont nommés, parmi lesquels des responsables politiques importants, dont un futur Premier ministre.
Au début du mois de novembre 2003, Patrick Lopez-Terres, chef investigateur près le Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie (TPIY), était informé de graves soupçons portant sur un tel trafic. Dans le rapport de 30 pages qu’il a commandé2, il est dit que, à partir de la mi-1999, voire peut-être plus tôt, entre 100 et 300 personnes, pour la plupart serbes, ont été kidnappées et transportées par camion ou fourgon vers des camps situés dans le nord de l’Albanie voisine. Elles y ont été « opérées » par des « médecins » travaillant pour l’UÇK ou pour le SHIK, le nouveau service secret de l’organisation, lié à la mafia kosovare. Les détails contenus dans les dépositions recueillies sont horribles et rejoignent ceux du témoin n° 1 :
« J’étais une nouvelle fois à Burrel [ville du nord de l’Albanie, à 90 km de Tirana] et j’emmenais un Serbe et une Serbe. Elle était jeune et ils se parlaient en serbe. Ils étaient terrifiés. À un moment donné, l’homme nous a demandé de les tuer immédiatement. “Nous ne voulons pas être découpés en morceaux”, supplia-t-il. Nous les conduisîmes de très bonne heure vers la même “maison clinique3” au sud de Burrel… »
Ce même témoin croyait au début qu’à la « Maison jaune » n’étaient prélevés que des échantillons de sang, mais, lors de son troisième voyage, il a été obligé de se raviser en entrevoyant l’horrible réalité : « Je suis entré dans la première pièce pour boire un verre d’eau. C’était propre, il y planait une forte odeur de médecine. Ça me rappelait l’hôpital, vous savez, cette odeur écœurante, qui soulève l’estomac. Je voulais sortir de là. Je pensais que c’était le seul endroit où je conduisais des gens pour ne jamais les en ramener. C’est en ce temps-là que j’ai entendu d’autres camarades parler d’organes, de reins et de trajets entre la “maison” et l’aéroport… »
Lors de son quatrième « trip », le même témoin a entendu parler de filles venues d’Europe de l’Est qui allaient être utilisées en « pièces détachées » : « Je me rappelle avoir été très malheureux, parce que c’étaient des filles albanaises. Et elles étaient toutes jeunes. La première fois, je n’avais pas compris ce qui se passait ; la deuxième fois, j’ai pensé que ça avait quelque chose à voir avec la prostitution, mais la troisième, quand j’ai réalisé ce qui se passait, j’ai été horrifié et je ne pensais plus qu’à me planquer. C’étaient des bons soldats, mais là, vraiment, ils me décevaient. Je pensais qu’ils étaient des hommes qui se battaient dans une guerre, mais là, c’était quelque chose de radicalement différent. Après le quatrième “trip”, je leur ai dit que j’étais malade. En fait, j’étais réellement malade, mais j’ai dit au commandant qu’il s’agissait d’une pneumonie et que je devais partir… »
Dans le rapport datant de 2003 défilent des noms de personnes et de lieux, liés aux agissements de l’UÇK, que nous allons rencontrer tout au long des pages qui vont suivre. Certains de ces noms sont ceux de personnages importants du nouveau pouvoir installé par la secrétaire d’État américaine sous la présidence de Bill Clinton, Madeleine Albright, par l’OTAN, le bras armé de Washington, et par les vassaux européens des États-Unis.

1. Rapport publié le 15 décembre 2010 par la Commission des questions juridiques et des droits de l’homme, intitulé « Traitement inhumain de personnes et trafic illicite d’organes humains au Kosovo », dont le rapporteur est l’homme politique et ancien magistrat Dick Marty (Suisse, Alliance des démocrates et des libéraux pour l’Europe).

2. Ce rapport est reproduit en annexes, p. 461 et suivantes.

3. Il s’agit de la « Maison jaune », connue sous ce nom dans le rapport de Dick Marty, lieu où ont été pratiqués les prélèvements d’organes sur les victimes, à Burrel (Albanie). Voir aussi en annexes, le dossier constitué autour de la « Maison jaune », p. 489 et suivantes.





1
Tout ça pour ça !
Avec sa flotte de 786 avions, l’OTAN a bombardé illégalement la Serbie et le Kosovo pendant 78 jours au printemps 1999. Ces appareils ont effectué 58 574 missions aériennes, pour enfanter un État qualifié de « mafieux » par certains observateurs, lequel a selon eux couvert – si ce n’est organisé – un trafic d’organes, et dont certains représentants seraient mêlés à toutes les activités classiques du crime organisé. L’intervention fut baptisée Operation Allied Force, parce que son commandement politico-militaire entendait la situer dans le droit fil historique de la préparation du débarquement des GI’s dans l’Europe sous le joug des nazis, cinquante-cinq ans plus tôt ; à l’époque, l’objectif ultime était la chute de Hitler. Les stratèges de l’OTAN ont voulu refaire Dresde à Belgrade. Non sans cynisme, le général d’aviation Michael Short s’en est vanté dans le Washington Post, daté du 24 mai 1999 : « Si vous vous réveillez le matin et qu’il n’y a plus d’électricité chez vous, plus de gaz, que le pont que vous empruntez pour aller travailler est détruit et risque de rester dans le Danube pendant vingt ans, vous commencez à vous demander : “Hé, Slobo, qu’est-ce que ça veut dire ? Combien de temps vais-je devoir supporter tout ça ?” » 
Mais ni « Slobo » – Slobodan Milošević, président de la Serbie depuis 1989 et de la République fédérale de Yougoslavie depuis 1997 – ni son régime n’allaient tomber : ils ne seraient pas renversés par le peuple de Belgrade sous le tapis de bombes des « Alliés », mais après la fin de l’intervention de l’OTAN.
Les Américains et leurs alliés n’ont pas « libéré » le Kosovo. Une fois leur campagne achevée, ils n’ont pas restauré dans l’ancienne province de la défunte Yougoslavie une exemplaire « démocratie multiethnique ». Ils ont au contraire livré ce territoire à une organisation dont certains chefs sont considérés par plusieurs services de renseignement occidentaux comme des « personnages-clés du crime organisé dans les Balkans », lesquels l’ont « nettoyé » de ses minorités ethniques et y ont organisé l’élimination physique de leurs adversaires ou concurrents politiques. Le résultat de cette guerre « juste » (mais illégale) de 1999 a été, selon Rony Brauman, « l’élimination des Serbes [du Kosovo] et […] la caution accordée par l’Europe et l’OTAN à un pouvoir aux méthodes mafieuses ».
Pour compenser l’illégalité de cette intervention – qui non seulement contrevenait en plusieurs points au droit international en vigueur, mais s’affranchissait aussi du cadre juridique du Pacte de l’OTAN –, ses initiateurs ont multiplié les arguments censés étayer sa supposée légitimité. Ils ont clamé qu’elle était profondément « juste » en même temps qu’indiscutablement « nécessaire », car elle avait pour finalité, assuraient-ils, la protection humaine : il s’agissait d’éviter que les Serbes, présentés comme de nouveaux « nazis » dont l’« intransigeance » avait empêché toute négociation d’aboutir, ne commettent au Kosovo un « génocide ». Il fallait donc intervenir pour éviter que des centaines de milliers d’innocents ne soient « exterminés » dans cette province au nom de la pureté ethnique. En somme, comme devaient l’expliquer plusieurs chefs d’État occidentaux, il s’agissait d’œuvrer pour « le droit et les valeurs ».
La presse et les médias ont relayé avec enthousiasme cette propagande et se sont employés, pendant les huit semaines de l’opération otanienne, à disqualifier par d’infamantes imputations quiconque osait s’interroger sur sa légitimité ou se prononcer contre leur doxa guerrière.
Or, on sait aujourd’hui que tout ou presque était faux dans leur présentation des faits. On sait, par exemple, que, lors des pourparlers qui ont précédé la guerre, les représentants du gouvernement serbe ont fait d’importantes concessions – mais que les Américains leur ont alors imposé de nouvelles exigences absolument inacceptables. On sait aussi que, loin de prévenir au Kosovo une « catastrophe humanitaire », l’intervention de l’OTAN l’a précipitée, de sorte qu’on a, selon la terrible formule du philosophe Daniel Bensaïd, « facilité cyniquement le crime pour justifier sa punition ». On sait encore – et c’est à l’évidence le point le plus important – que le Kosovo « libéré », où règnent par la volonté de Washington d’implacables chefs de guerre devenus de respectables ministres et hommes d’État, a été « nettoyé », entre la fin du printemps 1999 et 2004, de ses minorités ethniques non albanaises. En 1999, 250 000 Serbes et Roms du Kosovo ont ainsi rejoint en Serbie les quelque 500 000 réfugiés serbes qui avaient fui la Croatie et la Bosnie au cours de la décennie précédente. Mais qui s’intéresse aux malheurs de ces Yougoslaves qui, selon la doxa dominante, étaient tous des « nazis » soumis à un nouvel « Hitler » ?
On sait en somme que, de bout en bout, comme l’a tôt relevé le journaliste Dominique Vidal, toute cette affaire du Kosovo a été l’« une des plus grandes manipulations médiatiques » du dernier demi-siècle. Une distorsion de la réalité indispensable pour gagner le soutien à la guerre d’une partie au moins des opinions publiques occidentales.
Or les faits sont têtus, et les circonstances de cette guerre ont engendré, des années plus tard, des conséquences qui peuvent difficilement être ignorées. Effrayés par l’ampleur des révélations, désormais inévitables, sur les pratiques et les crimes de certains des nouveaux maîtres du Kosovo, ceux qui ont poussé à la guerre s’abritent derrière leur prétendue ignorance. Or tous ceux qui étaient en position de savoir – responsables américains et français – savaient : ils ont préféré se dissimuler la vérité. Cachez cette tumeur que je ne saurais voir…
Le 26 septembre 1997, alors que les conseillers diplomatiques du président français voient « quelques fragiles lueurs d’espoir » dans la situation en Bosnie, où la guerre s’est officiellement achevée fin 1995, Jacques Chirac veut prendre l’initiative d’un règlement de la question du Kosovo. Dans le même temps, il entend proposer à ses partenaires européens de lutter « contre le développement des trafics – y compris [les trafics] de drogue – dans la région, à partir du Monténégro notamment, [lesquels prennent] une ampleur de plus en plus préoccupante ». Nul doute que les services français, DGSE en tête, ont alors fait parvenir des notes à l’Élysée sur le sujet.
Naim Miftari, ancien cadre de l’UÇK, qui fut l’un des premiers membres du service de renseignement de la guérilla albano-kosovare, raconte aujourd’hui au journaliste Jean-Arnault Dérens, fondateur du Courrier des Balkans et l’un des meilleurs spécialistes de cette région du monde, que, à l’évidence, « deux pays étaient particulièrement bien informés et savaient tout ce qui se passait au Kosovo : la France et les États-Unis. […] Au Kosovo, à l’été et à l’automne 1999, tout était possible, tous les crimes, toutes les vengeances, tous les trafics. Tout se déroulait presque au grand jour ». Et d’ajouter : « En 1999, aucun crime ne pouvait être commis au Kosovo sans que [Bernard] Kouchner [le secrétaire d’État chargé de la Santé dans le gouvernement de cohabitation de Lionel Jospin jusqu’en juillet est représentant spécial du secrétaire général de l’ONU au Kosovo à partir du 15 juillet 1999] en soit informé. Nos chefs sont des brigands qui ont détourné le sens de notre lutte, mais ils n’auraient pas pu commettre leurs forfaits sans la protection accordée par l’administration internationale, qui était pourtant là, en théorie, pour remettre de l’ordre au Kosovo.
Les dirigeants politiques auraient donc su, et les militaires aussi. Analysant dès 2000 les faits rapportés et les arguments avancés pour légitimer l’opération de l’OTAN, Noam Chomsky écrit : « Les officiers de la KFOR [la force armée de l’OTAN, investie sur mandat de l’ONU à partir du 12 juin 1999, à la fin de la guerre, d’une mission de rétablissement de la paix et de police] disent qu’ils ont reçu l’ordre d’ignorer les crimes [commis par l’UÇK] : “Bien sûr, c’est fou, explique un commandant français, mais ce sont les ordres, de l’OTAN, d’en haut.” De même, les forces de l’OTAN “semblent totalement indifférentes” aux attaques lancées par des “commandos armés d’Albanais du Kosovo” de l’autre côté de la frontière serbe, “pour terroriser les localités de la zone frontalière, voler du bois ou du bétail et, dans certains cas, tuer”, laissant des villes désertes. »
Les officiers de l’OTAN et leurs supérieurs hiérarchiques – jusqu’au sommet des États impliqués dans l’opération « Force alliée » – étaient donc informés des excès de leurs alliés régionaux. Mais, obsédés par leur quête de « stabilité » et afin de légitimer a posteriori leur engagement dans une guerre déclarée « nécessaire », ils ont jusqu’à présent fait le choix d’occulter certaines réalités kosovares et d’organiser l’impunité de leurs protégés.
Dans son livre La Traque, paru en 2009, Carla Del Ponte, explique qu’elle a été systématiquement empêchée d’enquêter sur les crimes de l’UÇK par les représentants de la « communauté internationale » et de l’ONU. La Mission des Nations unies au Kosovo (MINUK), d’abord dirigée par Bernard Kouchner, a notamment refusé de prendre en compte, affirme-t-elle, pendant toute la durée de son mandat – délivré en juin 1999, il a pris fin en 2008 –, des éléments relatifs aux agissements de Ramush Haradinaj, ancien chef de l’UÇK, devenu après la guerre l’une des plus importantes personnalités politiques du nouveau Kosovo. Car, écrit Carla Del Ponte, « la MINUK estimait que la participation de Haradinaj aux activités politiques publiques et aux négociations imminentes sur le statut final du Kosovo jouerait un rôle constructif pour la stabilisation de la situation politique et de la sécurité au Kosovo ». Ce constat de Carla Del Ponte est corroboré par de nombreux autres témoins directs de ce déni de justice organisé.
Selon un article publié en mai 2010, soit onze ans après la fin de la guerre, par l’hebdomadaire italien L’Espresso, « ce que les ambassadeurs occidentaux font mine de ne pas savoir est qu’après les bombardements de 1999 les Nations unies ont confié le Kosovo tout entier à la mafia ». Les preuves sont entreposées, d’après cette publication, dans une pièce du premier étage du palais de justice de Priština, au milieu de dizaines de dossiers fermés par des élastiques et frappés de la mention : « Classé ». Ce sont les enquêtes qui ont été archivées par les magistrats de l’ONU, le 8 décembre 2008, vingt-quatre heures avant que la MINUK ne cède la place, au Kosovo, aux membres d’Eulex, la mission européenne qui allait dès lors co-administrer le pays. En mars 2009, un fonctionnaire d’Eulex pénètre dans cette pièce et se met à compulser cette masse de documents. Il tombe sur le cas n° hpq 215/2002 : il s’agit d’un extrait d’un dossier dans lequel le seul inculpé est un certain Ramush Haradinaj. L’homme est accusé, avec ses miliciens, d’avoir attaqué en tirant à la kalachnikov la maison d’un clan rival. « Les preuves qui se trouvent dans ce dossier sont écrasantes », révèle ce fonctionnaire. « Il y a des photos, des témoignages, des douilles et même des traces de sang des agresseurs. » Le 26 septembre 2002, les juges de la MINUK à Peć avaient envoyé ce dossier au palais de justice de Dečani, où il a dormi pendant sept ans. Il se trouve qu’entre-temps le dénommé Ramush Haradinaj a été Premier ministre (2004-2005) et président du parti Alliance pour l’avenir du Kosovo (AAK). « Les Nations unies, ajoute le fonctionnaire, ont enterré les affaires visant des personnalités politiques kosovares. »
À la toute fin du mois de juin 2012, le TPIY a requis vingt ans de prison « au moins » contre le même Ramush Haradinaj, pour des crimes de guerre et crimes contre l’humanité perpétrés en 1998. Le verdict tombe en novembre 2012 : il est blanchi de tous les chefs d’accusation qui avaient été retenus contre lui. Mais cela ne suscite guère de commentaires. Quelques rares papiers sur Internet, reprenant laconiquement les dépêches d’agence évoquant tant son inculpation que son acquittement, sont le plus sûr moyen de passer sous silence des épisodes peu glorieux… La presse européenne et américaine médiatise en grand les procès qu’elle veut bien.
« En clair, conclut Jean-Arnault Dérens à ce sujet, les hommes de l’UÇK et du SHIK ont reçu et ont peut-être toujours le feu vert pour éliminer leurs rivaux politiques, pour mettre en place de juteux trafics, voire pour achever l’élimination physique des non-Albanais, à la seule condition qu’ils ne s’attaquent pas aux représentants internationaux, qu’ils n’organisent pas de manifestations violentes contre la tutelle internationale, à Mitrovica ni ailleurs au Kosovo… »
 
Le bombardement (illégal) de la République fédérale de Yougoslavie au printemps 1999 n’était donc pas une guerre « juste », pour « le droit et les valeurs », puisque les Occidentaux ont toléré que leurs alliés/supplétifs de l’UÇK procédent en toute impunité au nettoyage ethnique du Kosovo ; un nettoyage particulièrement monstrueux quand il s’est accompagné de l’utilisation des « nettoyés » pour se livrer au trafic de leurs organes. Autrement dit, quand des Serbes tuent des Albanais, la communauté internationale (c’est-à-dire les États-Unis et leurs alliés) les présente comme des « nazis » ; mais quand des Albanais tuent des Serbes (et/ou des Albanais), ce n’est que légitime revanche, et, en ce cas, leur impunité est garantie par quelques institutions internationales très à cheval sur un grand principe : ne pas froisser les intérêts de la puissance américaine.
La « communauté internationale » ne déclare pas le branle-bas de combat à l’ONU dès qu’un État souverain réprime un mouvement séparatiste, ou dès que des crimes de masse épouvantables, visant systématiquement des populations civiles, sont commis en quelque point du monde… Cela se saurait, en premier lieu en Turquie : les Américains n’arment-ils pas, en ces mêmes années, les militaires qui répriment dans le sang, avec une exceptionnelle brutalité, l’irrédentisme kurde ? La « communauté internationale » a-t-elle jamais menacé Ankara de la moindre sanction ?
Autre cas intéressant, à rapprocher de celui du Kosovo, celui du Timor oriental. En janvier 1999, la « communauté internationale » s’indigne lorsqu’elle apprend le massacre de Račak, au Kosovo – dont les victimes, une cinquantaine, dites civiles, sont très probablement, estiment certains observateurs, des soldats de l’UÇK tués au combat par les forces de sécurité yougoslaves. Ce « crime contre l’humanité » précipitera la décision d’attaquer Belgrade par la force. Trois mois plus tard, le 6 avril 1999, des civils, dont le nombre est estimé entre 60 et 200, sont massacrés dans l’église catholique de Liquiçá, au Timor, par des miliciens agissant pour le compte du gouvernement indonésien : la même « communauté internationale » reste coite et ne décide nullement d’entrer en guerre contre Djakarta, pour la simple et « bonne » raison que les États-Unis arment et soutiennent, depuis des décennies, le régime qui a massacré au Timor des centaines de milliers de civils… (L’indépendance du Timor, envahi en 1975, viendra en son temps, en 2002, mais c’est une autre histoire.)
Un autre exemple, éminemment délicat, à rapprocher du cas du Kosovo ou de celui de Timor, mais qui présente aussi une longue histoire de lutte pour l’indépendance, semée de résolutions votées à l’ONU et donc par la « communauté internationale » : la Palestine. La guerre des Six-Jours, en mai 1967, voit la superficie de l’État hébreu presque triplée (outre le Sinaï et le Golan, occupés militairement, la vieille ville de Jérusalem est annexée). Depuis, l’ONU prend des résolutions pour limiter l’expansionnisme israélien, pour le refaire revenir à ses frontières de 1967, pour lui reprocher la situation faite aux Palestiniens. Les gouvernements successifs de l’État hébreu les tiennent pour lettres mortes, mais la « communauté internationale » n’a jamais envisagé de prendre des mesures contraignantes et les intellectuels français n’ont pas trouvé à redire à cette passivité alors qu’ils ont crié haut et fort pour que la France intervienne au Kosovo contre les Serbes, qui, eux aussi, n’avaient plus que 10 % des leurs dans ce qu’ils considèrent comme le « berceau de la Serbie ».
Bref, la démonstration de la géométrie très variable pratiquée par la « communauté internationale » en matière de défense des droits de l’homme n’est plus à faire.
Un paradoxe doit être immédiatement énoncé, et un point fortement souligné. Du temps de la guerre froide, jamais l’OTAN, pourtant fondée lors de la signature du traité en 1949, n’avait mené une seule opération militaire. Ce n’est qu’après la disparition de l’ennemi soviétique, lors du démantèlement de l’ex-Yougoslavie, et à l’issue d’un conflit de plusieurs années en Bosnie-Herzégovine, que l’occasion lui est donnée de sa première mission : en 1995, ses forces sont chargées d’assurer au-dessus de ce territoire une zone d’exclusion aérienne. Dès le lendemain de la chute du Mur de Berlin et tandis que s’écroule l’organisation politique de l’Europe centrale et de l’Est, il semble évident que les États-Unis, sortis vainqueurs de l’affrontement avec l’URSS, entendent ne pas se tenir éloignés de la transformation qui s’amorce dans toute l’Europe – et ils portent un grand intérêt au démantèlement de l’ex-empire soviétique, avec sa multitude de républiques et régions satellites, notamment au Caucase, sollicitant leur indépendance.
En quelque sorte, l’affrontement avec Belgrade autour du Kosovo marque la fin d’une séquence qui a débuté en 1990, avec la guerre de Croatie. Il marque aussi une escalade dans la démonstration de force, puisque les troupes de l’OTAN ne s’en tiennent plus au principe de la légitime défense des pays membres de l’Alliance agressés, mais s’engagent, seules, hors de tout cadre – si ce n’est celui d’une approbation médiatique, supposée refléter les opinions publiques –, dans l’agression d’un État souverain (la République de Serbie), et dans un processus de transformation de ses frontières.
Dans le conflit qui oppose Kosovars favorables à l’indépendance et Serbes partisans du maintien du Kosovo dans la République yougoslave, l’OTAN a tranché. Elle a choisi entre deux légitimités, aussi respectables – ou irrespectables – l’une que l’autre, et impose militairement sa préférence pour le fait majoritaire (d’un point de vue démographique – les Albanais représentant quelque 90 % de la population de la province kosovare). Affichant un profond mépris pour les Serbes, elle choisit de ne pas voir leur attachement viscéral au « berceau serbe » du Kosovo, leur intériorisation de la défaite du Champ des Merles contre les Turcs en 1358 et leurs liens puissants avec quelques monastères orthodoxes qui s’y dressent depuis des siècles. Cette réalité se traduit par la façon particulière dont les Serbes nomment la province : ils ne parlent que du « Kosovo-et-Métochie » (Kosovo i Metohija), la Métochie désignant la région, au sud-ouest, dont les terres, jadis, appartenaient aux monastères orthodoxes. En opérant ce choix, la « communauté internationale » fait fi de l’histoire récente, où les Serbes ont été à deux reprises du bon côté : contre les Allemands, aux côtés des Français, pendant la Première Guerre mondiale – avant l’attentat contre l’archiduc François-Ferdinand à Sarajevo, lors du traité de Bucarest en 1913 qui mit fin à la deuxième guerre des Balkans, le Kosovo avait été réannexé à la Serbie – ; puis contre les nazis pendant la Seconde Guerre mondiale, durant laquelle ils ont lutté avec une rare énergie, sauvant de nombreux Juifs et payant à la lutte contre l’Axe un très lourd tribut. Au cours de ce conflit, le Kosovo fut une nouvelle fois séparé de la Serbie et intégré à l’Albanie fasciste sous domination italienne : dix mille Serbes installés dans la province furent tués, et cent mille chassés. À la fin de la guerre, la Serbie fut récompensée par les Alliés par le rattachement du Kosovo à son territoire. Non seulement lesdits Alliés ont eu tôt fait d’oublier le passé, mais ils ont de surcroît monté de vastes campagnes de désinformation pour transformer les Serbes en nazis et les Croates – ex-collaborateurs des nazis, eux – en démocrates.
La diabolisation de l’adversaire désigné – quel qu’il soit – est une constante des « guerres américaines » depuis la chute du Mur de Berlin. Le procédé, inauguré après l’invasion du Koweït, en août 1990, par les troupes irakiennes de Saddam Hussein, aussitôt présenté comme le nouvel « Hitler », avant que ce ne soit le tour de Slobodan Milošević dès la guerre de Croatie, puis pendant celle de Bosnie, n’est pourtant pas usé : il produit toujours son effet d’étourdissement sur la raison. Il mobilise des logiques puissantes : qui n’est pas avec « nous » (la coalition emmenée par les États-Unis) est contre « nous », dans le camp du « diable » ; les invectives pleuvent, interdisant tout débat. Cette tactique servira encore une fois, en 2002-2003, à la veille de la deuxième guerre du Golfe, et l’on sait le rôle dévolu aux imaginaires armes de destruction massives détenues par le dictateur irakien pour légitimer l’intervention militaire en Irak.
En 1999, le regain de diabolisation des Serbes et de leur chef d’État, comme lors des précédentes campagnes, a été rendu possible par la mobilisation médiatique et par une trahison des clercs – intellectuels, journalistes et écrivains – aux États-Unis comme en Europe : ils se sont alors comportés en propagandistes de l’OTAN. Non seulement ils ont accepté de faire passer la Serbie pour un foyer de nazisme bien vivace, mais ils ont souscrit sans barguigner à l’affirmation mensongère que les affrontements entre l’UÇK et les forces de sécurité serbes et yougoslaves étaient un « génocide » en cours. L’invocation de prétendus « génocides » perpétrés par de prétendus « nazis » est aujourd’hui le schéma le plus simpliste, le plus irrésistible pour susciter immédiatement l’adhésion au camp des « gentils », du « Bien » (le « Bien » étant occidental, plus spécifiquement américain)… Ce storytelling basique permet de fonder ce que Noam Chomsky appelle « la doctrine des bonnes intentions », qui pare les menées guerrières des Occidentaux (= des États-Unis) de louables intentions « humanitaires », alors qu’il ne s’agit que d’une stratégie à visée impérialiste.
Cette pratique a « ouvert la voie à une ère littéralement négationniste », comme le dit également Chomsky, car « on a utilisé de plus en plus souvent le mot “génocide”, et si souvent à tort et à travers que le crime du xxe siècle pour lequel ce mot avait été initialement créé s’en trouve vidé de son sens » ; « l’usage qui en est fait aujourd’hui est véritablement une offense à la mémoire des victimes du nazisme », estime le célèbre linguiste américain. Et nous verrons plus loin ce qu’il en est du supposé crime de masse planifié par le régime de Belgrade au Kosovo.
Le 7 mai 1999, les intellectuels français, Bernard-Henri Lévy en tête, reformant derrière lui la coalition qui s’était mobilisée pour la Bosnie, appelaient à « aider l’UÇK, moralement, politiquement, financièrement ». Ainsi fut fait.
Quelle partition la France a-t-elle jouée dans l’intervention au Kosovo ? Elle a été ambiguë, à la fois à cause de la « cohabitation », Lionel Jospin à Matignon étant plus allant que Jacques Chirac à l’Élysée pour s’engager aux côtés des Américains, et en raison d’approches multiples, selon les sensibilités, ou en fonction des intérêts géopolitiques en jeu dans la région. Beaucoup de militaires, influencés par leurs anciens, n’ont pas voulu se résoudre à considérer la Serbie et les Serbes en ennemis. Et des fissures se sont fait jour au sein même de l’État, dans plusieurs de ses instances. Néanmoins, la Direction générale de la sécurité extérieure (DGSE), sous l’impulsion du général Rondot, a choisi in fine d’aider l’UÇK, alors que les militaires du Commandement des opérations spéciales (COS), plutôt pro-serbes, se retrouvaient face à des miliciens de cette organisation possiblement armés par la France ! La Direction du renseignement militaire (DRM) a elle aussi été « pro-serbe », et longtemps Jacques Chirac n’alla qu’à reculons vers la guerre.
Le 17 juin 1998, alors que Washington avait déjà décidé d’« y aller », le président français annote en ces termes une missive de son conseiller diplomatique : « Pour frapper, l’autorisation du Cl. Sécu [lire : Conseil de sécurité de l’ONU] est indispensable » (le mot est souligné deux fois). Jusqu’au décollage des premiers bombardiers français, il se livre à un numéro d’équilibrisme, faisant tout pour freiner l’obsession anti-Milošević de la secrétaire d’État américaine Madeleine Albright. Tentant jusqu’à la fin des pourparlers à Rambouillet de proposer des solutions pacifiques, il sollicite beaucoup le président russe, Boris Eltsine, l’allié des Serbes ; à la fois, il souhaite, si l’intervention se révèle inéluctable, suivre les Américains, et il se démène pour obtenir l’autorisation de l’opération par le Conseil de sécurité. Dans le même temps, Jacques Chirac mène aussi des négociations difficiles pour que la France réintègre progressivement le commandement intégré de l’OTAN et y obtienne pour ses chefs militaires un rôle important. Finalement, il décide d’« y aller » sans autorisation de l’ONU et sans convoquer le Parlement français, comme la Constitution lui en fait pourtant l’obligation…
Quelle était donc la véritable motivation qui a poussé l’OTAN et, derrière ce bras armé, les États-Unis à faire la guerre dans les Balkans en 1999 ? Des éléments de réponse figurent dans un document du Département d’État américain, daté du 26 mars 1999, intitulé : « Les objectifs et intérêts des États-Unis et de l’OTAN au Kosovo ». Les auteurs de ce document écrivent : « Nous avons trois intérêts forts, en jeu dans le conflit du Kosovo : prévenir une catastrophe humanitaire ; préserver la stabilité dans une région-clé de l’Europe ; et maintenir la crédibilité de l’OTAN. » Nous avons déjà évoqué ce qu’il en était de l’évitement de la catastrophe humanitaire. Qu’en est-il de la préservation de « la stabilité dans une région-clé de l’Europe » et du maintien de la « crédibilité de l’OTAN » ?
« Voie de passage entre l’Europe de l’Ouest, les marchés et les ressources de l’Est, et, au-delà, celles d’Asie centrale », les Balkans constituent un axe primordial, un carrefour stratégique très convoité : les Américains n’ignorent pas que, dans cette aire linguistique slave, de tradition religieuse orthodoxe, les Russes ont jadis exercé une influence notable. L’un des objectifs inavoués de l’intervention otanienne au Kosovo est donc de faire pièce aux Russes dans cette partie du monde, et de ne pas leur en abandonner le contrôle. « Au passage, écrit Claude Guillon, on en profite pour réduire le potentiel industriel et commercial de l’ex-Yougoslavie, seul pays à résister à l’hégémonie occidentale dans la région. Ajoutons que, aux yeux des dirigeants de Washington, Belgrade est marquée par une tare originelle : son appartenance au Mouvement des non-alignés. »
Quant à la crédibilité de l’OTAN, près de dix ans après la fin du bloc de l’Est, rien ne pouvait mieux l’assurer qu’une démonstration de sa faculté de mobilisation et d’intervention. Dans un monde débarrassé de l’ennemi soviétique, tandis que l’Europe semblait être un espace pacifié et acquis à l’allié américain, l’OTAN n’avait plus de raison d’être à la veille de son cinquantième anniversaire : ce n’est qu’en 2001 que l’organisation sera tout à fait relancée, au lendemain des attentats du 11-Septembre, lorsqu’il sera décidé que son déploiement pourra être effectif en Afghanistan, loin de sa zone historique : l’Atlantique-Nord et l’Europe. Sa reconversion est alors assurée dans la lutte contre le terrorisme.
En 1999 se forme l’idée que l’OTAN pourrait être le bras armé des États-Unis dans leur gestion du nouvel ordre mondial.
Dans les mois qui ont suivi la fin de la guerre, une ville nouvelle a vu le jour au Kosovo, près d’Uroševac. Elle a ceci de particulier qu’il s’agit d’une ville américaine, dotée de toutes les commodités d’usage dans ce type de localités : « 160 bâtiments d’habitation, chauffés et climatisés ; 24 bâtiments administratifs ; deux énormes réfectoires ouverts vingt-quatre heures sur vingt-quatre ; deux complexes sportifs ; un hôpital superéquipé ; deux églises ; un centre de loisirs ; un restaurant Burger King ; un supermarché Post Exchange aux prix défiant toute concurrence ; deux centres communautaires ; une bibliothèque ; un stade d’athlétisme ; un terrain de football ; un terrain de volley-ball couvert ; un terrain de basket-ball couvert. » C’est le camp Bondsteel : la plus grand base militaire aménagée par les États-Unis depuis la fin de la guerre du Vietnam – et avant la deuxième guerre du Golfe, en 2003. Selon un colonel américain, sa construction avait été programmée « des mois avant que la première bombe » de l’OTAN ne « soit larguée » sur la Yougoslavie. Ce qui semble corroborer l’hypothèse selon laquelle les Américains voulaient la guerre – et non pas la paix… La base a été construite – par une filiale de la société américaine Halliburton, alors dirigée par Dick Cheney, ex-secrétaire d’État à la Défense de George Bush (père) et futur vice-président de George W. Bush (fils) – pour accueillir les 7 000 hommes du contingent américain de la KFOR. Selon certains observateurs, elle est totalement disproportionnée : le sénateur suisse Dick Marty estime dans son rapport sur les trafics d’organes au Kosovo que l’« importance » du camp Bondsteel « va bien au-delà de la dimension régionale ».
La base est dotée d’un camp de détention. En 2005, l’Espagnol Alvaro Gil-Robles, commissaire aux droits de l’homme du Conseil de l’Europe, déclare, après avoir effectué sur place une visite-surprise, que ce camp « ressemble à une reconstitution de Guantanamo en plus petit ». L’armée américaine nie cependant que Bondsteel abrite une prison secrète.
En 2012, treize ans après l’intervention de l’OTAN, les effectifs de la KFOR ont fondu. Les soldats américains ne sont plus que 750 au Kosovo, et les États-Unis prévoient de démanteler entièrement le camp Bondsteel avant leur départ définitif prévu pour l’été 2013. Cela confirmerait que la guerre de 1999 était d’abord et avant tout une démonstration de force destinée à montrer au monde la puissance des États-Unis et de l’OTAN. Une décennie plus tard, le pays est entre les mains d’un régime ami, et les Américains n’ont plus besoin d’y maintenir une présence militaire.
 
Compte tenu de l’extrême sensibilité du sujet traité ici, je me suis d’abord appuyé sur des documents que j’ai estimés irréfutables, en général peu difficiles à localiser, mais qui ont été peu utilisés dans la mesure où ils remettent en cause l’opinion couramment admise. J’ai également choisi d’aller à Belgrade et au Kosovo ; j’ai pu y rencontrer et interroger quelques « vaincus de l’Histoire », notamment des Serbes, dont la parole a été étouffée quand ils demandaient que la lumière soit faite sur la disparition de leurs proches, sur les circonstances de leur mort : peut-être font-ils partie de ceux qui ont été vendus en « pièces détachées ». J’ai rencontré Bruno Vekarić, le procureur adjoint de Serbie chargé d’enquêter sur les disparus et les trafics d’organes. Au Kosovo, j’ai discuté avec des Serbes qui ont durement souffert des bombardements, puis des menées de l’UÇK. Je me suis rendu dans deux monastères et j’ai notamment rencontré longuement la mère supérieure de l’un d’eux. Son histoire, à elle seule, mériterait qu’on lui consacre un livre et/ou un documentaire tant elle a vécu de drames depuis son arrivée dans ce lieu totalement isolé. J’ai donné la parole à ceux qui ne l’ont plus depuis au moins une quinzaine d’années. J’ai également fait parler quelques militaires français, très marqués par leur passage au Kosovo…
Moi-même n’y étais jamais allé. Deux ou trois choses frappent d’emblée les yeux du nouveau venu. Quel que soit le chemin emprunté pour arriver à Priština, le voyageur croise ou arrive par la large avenue Bill-Clinton. Pour ceux dont le guide aurait oublié de leur signaler le nom de la seule grande artère de la capitale kosovare, une photo d’une vingtaine de mètres de haut du mari de Hillary est là pour le leur rappeler. J’ai sillonné de grandes plaines monotones, en dehors de la grande enclave serbe, située au nord de Mitrovica, pour en visiter quelques autres, plus petites. Très rapidement, même sans l’aide de l’interprète, j’ai pu déterminer à tout moment si nous étions chez les Albano-Kosovars ou chez les Serbes, tant la misère, l’abandon, les routes défoncées, dans les zones de ces derniers, tracent une véritable frontière entre les communautés. Sans compter les ruines de villages serbes entièrement détruits, incendiés ou rasés et toujours visibles.
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poor family and commitied his first murder when he was very young Es lilied 2 number
of policemen before the war escalated and much more civilians znd 2lsc Albaniars who

+ were suspected for corroberation with Serb occupation forces. He is very unscrupulous and
he even killed two very close associates because they tricked him for 2 small amouzt of
narcetics worth only 20008). P said Dzavid and Daut were on very gocd terms. Elshani ran
a camp in the village of Nasec, ntar Prizrez and 2!so organized two camps for captured

~ Serbs m iz norin of AlvTa in Bicaj, $5tth ol Kukes an¥™ rons Was o

the mountain east of Bicgj-thet's where our secend Jocation is-N saic thers wes a prison

camp near the grave sits, ed that the guy organized lodgings for Serbs and food

in Albania). Elsheni was c):mly working iogether with the Kastrati and the Qelja family

from Prizren.

Isla.': Kastrati owns restaurant “Skendeberg” in Dusznovo, Istam i¢ & ex policemen with
& Serbian MUP. He is the head ne family. (C told me that no onz could run zmy
busmess or open zuyliving in Prizrern without kis blessing). The other members of tae
family are Daws, nicknams Daci who is 2 sexual maniac according w0 5oth P and C, then

: f%/;o
—
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Fadil who is & heavy drunkard and often in Elbasap in Albznia, Redjep and a few others
whose names P could not remember. They are on extremely good t2rme with Ramus and
Daut H

The other farsily Qeljgj is very closely relate: lam. Shequel Qelje) is 2 coach ol o
football team called “Lirj2" and owns resiauwrant Mhru on o2d 10 Brezovica, n2ar
Prizren. His brother's name is Feim According to C and P, Shiquri is extramely intelligent
and is acting liks consigliore to Islam Basically he is Islam's brain.

' interesting that all these families, Elshani, Qeljaj and Kastrati are origi:xs!.\;v from tha
same tribe in northem Albania. The name of the tribe is Liume The Kastatis and the
Qeliaj are cousins while Elstani is no® a cousin to tiem but he is from the same wibe and
the Elshani farnily has been kesping excellznt relations vith the other two families for
decadss All these families are heavily involved in nercotics, prostitution, racketeering,
extortion etc.

P also gave me a few other names involvad in si ‘business activities’ He mentioned
certain KL A Davt Lavsha from Suvz Rel who was helping them to colect the Serbs.

Also 1o say that P tald me that La¥f of the Herading) end Maljoku iribe lived on the other
side of the border in Tropoje zrea Daut and Ramus, dut especialiy Daus has exwemely
so0d reledonships with ths Middle East and Turksy. Meny Isiamists came 1o the KLA
bases i Tropoje and Kulkes bafore and during the war

 told ma that lot’s of Serbs were working on the {zrm in the north whes he was therz. He
0ld me they also had ordess 1o remove corpses from certain sites and takes them to Aloeniz
S0 to Temovs evidence. In the fall of 1999 KL A much more usad mountain path and roads
or small river valleys to transport both d=ad and alive Serbs because it was more difficult
drive across the border.

C finally mentioned one nzms in relation to ths crean trade: Alja Ljulaj from Elbasan.

i 'fx° same ‘businass activities’ ané with g2od contacts in Turkey a\d soms other
couriiries” in that region. He was bringing the money ﬁcmth- organs to ‘them’. Who werz
‘them’- - was my question “Well, Dzavid..

others. Dzavid has no soui so I do1 t ming i=iling his name @ regard to this

pon e \new him and he was the
1d 2 good tuddy of Daut.

P was then asked about Alija Ljulaj. He pro!
cousin of Islars Kasirzd and Shiquri Qelja!

P told me that they used many drafi dodgers &a The war 10 06 dirty things for KEA-like

digging anc wansportatior. of corps2s to Albaniz or some were forced 1o execute Seros and

Albanian defectors plus many were obliged 10 pay protection moeney acd so to meke up the
debt to the Albanian cause. “By this 2ll were somehow involved in something dirty and
there was no way out”.

C told me that many Serbs were brought high up in the mountains to ha ir blood
profils improved”. They were givea good food and had intense work at the farms and were
dmbering. After 2 while, when they had received orders for organs, they were taiing them
to Burell where they weited until operations. On the Cay before the operation they ware
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taker down to Fushe Kruja, or beter 10 say 2 ranch nearby, east of the town They were
also dumped there after they took everything worthy from them. So the burial sites are at
tae private land. He also mentioned some cemetery neer the town but no more dstails
Then he finally confirmed taat Elshani was heavily involved in the business. Whea I asked
2bour Qeljaj and Kastrati his znswer was” “Well.. . shit, well.. logisucs, ... I'll cali you
back”,

C said that to the first couple of Serbs only two lidneys vwere taken out 2ad thea they were
ldlled, The intention was to breack t the market, Later they made it much better and wer
making up 10 450008 per person, The largsst shipment was when they did 5 Serbs togsth:
and then strzight to the airport. He said thzy took a fortune that time. Otaer shipments wer?
usually from two or three Serbs. Hz said Daut Haradingj was coming to Tirana a few times
te see bow it wes going on and had a dispute with ore family ia }'usbe Kruja but thea all
calmed down. He seys that Ramus came to Tirane e couple of tmes. A= knows nothin
about Ramus’ direct invelvement in this but he must heve kncwn it and has
to Dant. He also added that not many people weré directly iavolved in the organ stuf.
Local KLA commanders v/zre obliged to hand over their prisoners to Elshani end D
while drivers and security pzople were not given much money at all

He 1t0ld me that they usually flew on commercial fiights or Monday and Wednesday to
Istznbul. He said that the czpacity of airplanes was 70-80 passengars. B confinmed the
Morming flight on Monday 1o Istanbul He was silent about other details except thet he
added thar operation were also done in Burell for it was lite only two hours from
airport 2nd that there was aiso a prisoa for Serbs in Kruja in canmal Albaniz, where they
wers waiting for operations in Fushe Kruja

C told me there were no prodlems at the 2irport 2t Rines. People working there were givea
some money to close their eyes and the same story in Istanbul.

It is importart to know that Fush Kruja is almost ex
Bejram Cur 2ad Tropoje during &

the Haradinzs are connecte? by 1
ifer that they have good co!
land and ferms thsy used for this.

rely populated by the peop!
d is dangerous place. If w!
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;m Septembar 1998. He is from @ suburb in Prizren

st shipment

He says he received an order o July 2 from his commander to go from Suva Rela to
Ferizaj with another soldier (fellow driver) and 7 2 paper to 2 high ranking KL A
officer and after that to do whatever they would be told. It was about 10am. Wasn they
arrived there they found the guy and he toid them to wait. They were \nLnng at some
house wntil 2pm (they also ad luach there) end then they were told 10 drive to Taiincvei
znd pick up oae more KLA soldier (we call him the Third guy from now oowards) at the
exit of Ferizaj. They were driving white VW van So they picked up the guy, B
remembered he had met him in Prishtine twice

They drove to Talinovci and then for another 10Gmetres north and wean: 1 a hou:
which’s basemeat five Serbs were being kept by tee KLA. He saw two o
sixties, two younger rmen, meybe in their late twenfies or early thirties
dirty vith bruises on the: One of them had V] shirt on himsalf T
worman, maybe in her late fifies. The third guy was swearing at them ané y"ng v-at the

Serbs wouid have 3 pay for evarything they had done to the Albanians. He grabbed cng of
the older rasn and asked him about his sor. The clder man was silent and fisn
Albanien hit hin with 2 fist and the Serb fell dowa. Ths he took 2 good ook at te younger
Serbs anc led them out. He put them handcuf¥s aad to i ¥
exm drove back to Suva Reka and stayed over night
another KLA patrol brought ons more Serb th
gave some package 1o the paol and took the Sero

d guy bad 2 1tk w
in It was about Sz

B brought them breakfast. He szys he was surprisad o
prisoners. Around 6.30 along with the third guy another Albanien ¢
civilian. He ordsred the Serbs o take of their shirts and asked them
with cluds or batons or anything, The Serbs pickaed up at Talinove s:
few hits at head end that was a!l. Then the; ¢ told © dress ead around 7 th Te O
e wzy 10 Prizren, B was surprised with
would be exch 3 e i
for half en hour and then the seven of them continued to the border. T
Albeniens and three Serbs in ths rear of the van, They put strips on their mo
already had handeuffs' and toey were told to be quit- or they’d be shot down &
They crossed the border without any problems. They honked the horr 10 the Gernm:s and
that was all. The road was c'ogved v
there they picked anoth: b ho got off at B):aj. south of Kues Also ths fm.rtb
~——puy-dressed-as-civitian-and the third-guyfrom Ferizaj got 0 a2t Bicz) Thera thay raceived
o other Albanians (well, lat=r it turned out that one of them was zn Arzb fo Egypr)
and drove ail the way down 1o Burell in centra! Albania where they dzlivered the Serbs.

and they asked them to pull ove. twice 50 «h.r-y ca.ld sg.,-rmi the carp:s_zr,d pray.

he had heard frorm the third guy iater that the other ‘worshipper’ was Egyptiaz).
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Clint:

As you will sze, some of these descriptions are difficult to follow. I thirk it will be
essential for ous researcher to go through this mzzerial clossly with the mz.

Twill have to find 2 way to forward you details on Site 3. Our researcher may have more
sites now.

o

Witness
driver.

says he has personzl knowiedge of sevan shipme:

Site One: Tropaje. Multipls graves (apparently not one common gravs). Transport
occurred on or around August 2, 1999. Bodies taken from Peja area,

“When you drive you of Tropoje, zbout one ki or 2-3 minute drive you tum to the right,
towerds Hoshaj. You pass the bridge and go to the notth. You pass Gesturan, stili going
to the porth, then  bit lazer you pass two springs on the right side and then it becomes
steep and there are curves further up towards Majz e Shleelzenit, Until the ead of the
curves you have besch trees and when you pass the curves you have mostly evergresz
tress though quite rare. Now, when you pass the curves you tum to the right on a forest
pzath. Now there is part of the mountain diagorally stretching from Tropoje
the North-West. The point is to drive zround the mount or cliff, however you call it,
through mostly evergresn forest ead waen you pull zround you'll sez “ponornica™
(disappeering stream, or broo! ng uadergrour The path is very steep. There are
several paths on the right sids after you pass the curves. [ think this is either third or
fourtt. But doa’t get confused. You must g0 zround the mount and ss= the brook going
undergound. If you miss t3e path, then go back and take the other one bec:
oaly ope path going around the moum. So whez you see the brock dove dove along the
course of the brook. Drive to the end when it goes underground. Then pull around the
brook and drive to a smail plateau on the left side of the brook. The plztean is 2bout in
the middle berween the ead of the brook and the mountain ridge on that side, From the
piateau upwards you'l! see great rocks and the path going near the ridge to the peak over.
Now, from the plateau looking down you'll see the brook The distance Fom the erd of
the brook tc the site is 2bout S0 meters by 2ir. But when you drive from the éad of the
brook to the site you have zround 100 meters. You drive aimost to the ead of the plateay,
where the rocks begin. That's it. You just see how far the truck can go and then you stop
at theorner Dig there —WhEIrwe were theré We sTW scme
The site is at 2bout 1800 0 §700 (I think that's bzsed on i

e there's

STmalboshss o toe prasgae. ——
from our mep)

Site 2: Kukes.

Bodies taken fom Suva Reka area, N saw bodies wrapa
men but some women Loaded bodi

Drove to Kokes, then tumed south and drove 1o 2.
Then turn i=f to Maja ¢ Gjalices. Do not go to Bicaj.
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sucdenly becomes steep. The forest we were driving through (o 2 forest road) was of 2
mixed sort. There are zlso high trees on it. As a digression, he spoks about 2 prisen
camp that was previously based on the other side of the mountain near & spring Jowing
toward Kosove. Ths camp was zbout 50 meters down the brook. Most prisoners there
were, according to N, ex MUP and VI that had béen previously kept in the viliege of Zrze
in Kosovo and then taken to Albznia in early July. The worked as wood cutters. The
camp consisted of about ten shacks, The prisoners were given Albanizn namas, After
some rumours and noise about the camp, the prisoners were taken to the otker side of the
mountain where a new camp was formed and where more Ssrbs were brought. Milisi
told me that some of them were dying our of exhaustion and were allegadly buried near
the place where his cargo was thrown. Also the camp, he says, became the placs for
“high altitude preparations” for those Serbs who would become organ donors. So we
drove tirough the forst until we came to the spring. The spr in a clearing which
was slightly above the forest. The shacks were there as well. 2ys he saw some
prisoners there. The truck didn't pass the spring. - We tumed the trucks o the fight down
the hill 2bout 5C meters where there was one huge cracked beech tree waich ed the
eatraace into the forst. We pulisd over about 10 meters before the cracied tres bsczuse it
was stesp and the truck was unloaded end the corpses were camied dova the slope i
the forst. When we anive xi (e site we saw Eover Cokolli from SEIK. Around 15 h
were zlready dug when we came. Two corpsss into one hols. It took us an hour and a
half to finish off. The place was very remote. It looked like Afghanistzn, only more
trees. The holes were behing the tree stretching from two to 15 meters deep into the
forestin a sifaight line, The koles wers pretty shallow znd when the bodies were buried
there more carth wzs put on the holes alang writh falien feaves and small branckss, I saw
raspberry bushes before the tres and around the camp

Site Three: Fushe Kruja.

I do not have my notes for this site and will have to pass them on later.

#lslz0
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Jose:

I'm scheduled 1o leave San Francisco Moncay, Juna 16. Thet will get
me into Podgorica on Weds. Morning. Iam planning to go with my
researcher to the location nezr Burrel to take GPS readings and,
hopefully, confirm a possible second site near the house. I am also
hoping to shore things up with Z. I would then head down to
Kosovo...hopefully by Sundzy. I depart Belgrade for Paris and the U.S.
on Friday, June 27.

I am writing te give you an ovesview of the information we have
developed over the past year regarding the fate of Serbs and others
who were abducted or went missing in Kosovo and Albzaia.

Though 2 compleie picturc of what happened to these people, when and
why, has still not emerged, we have multiple (largely znonymous)
sources that tell us:

1. Between 50 and 300 people were held by men with sirong links to
the KLA in locations near Tropoje and Kukes (Bicaj). The

helming majority of these people were Serbs fro Kosovo
According to our sources, some of the capdves were still ative and
being held in Albania undl at least summer 2000. This information is
bzsed on interviews with these sources:

*Three men (low-level members of e KLA) suy the
Serbs from Kosovc to Albaniz or at least six differen: azcasions

begi in June, 1959, Two of these sovzcss also say they
trensported a smaller number of captives from locztions in northern
Albazia to houses near Burrel, in cengral Albania,

*One man (alse low level KLA) reporis seeing Serbs who were being
held in 2 location nzar Tropoje (also in summer 1999). He gave us

the names of four of these Serbs, which I have provided elready.
*Anoteer low-leve] KLA operative described secing Seros held capiive
age oo the Kosovo side of tha border on the way 0 Tropoje.
He says whea he returned to the village in September 1999 he was told
most of the Serbs had been talien inio Alcania:

*One Kosovar. Alhanian man who-was-held-at the-KlA-besetrKukesrsays
he saw at least three Serbian civilians also detained there 2nd heard

2bout others who were taken to Burrel

*One former mid- (o high-level KLA officer who also reported the
existence of the detention facilities ir, nort Albania. ~
"One former mic- to high-level KLA officer (who was aliied o the

later Commander Driri) alse rzported on the existence of the northern

and central Albania facilities.

2. The three men who assisted ir the transport of Serbs from Kosovo
to Albznia say they received vnusual orders to not barm the capiives
(unusual in the sense that this was the first time they had recejved
these kinds of orders). They were spacificelly toid not to hit
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captives in the lorso with guns or otber bluat instrements. Two of
these men say that upon atival at drop-off locaticns in Albania the
captives were examined for signs of beatings such as bruises.

3. The Serbs taken alive to Albania were overwhelmingly civilian men
betweea the ages-of 25 and 50. One of the men who trensported the
Serbs reported seeing a Serbian women among the captives who were
cventually tzken to ceatral Albania (Burre!). This source 2nd ons
other "transporter” described the presence of "prostitutes” from
Albania and other countries in captivity in cenal Albania with the
Serbs

4. Three sources described rwo Kosovo Albanian doctars (T've pravided
taeir nameas) who were present at the detention facilities in northern -
Albania end the location in central Albania. The doctors' precise

role remains unclear but twe sources say the doctors (znd at lezst

cne other doctor from 2n Arab couatry) examined the czptives and
seemed ic hold positions of authority. These sources say they

believe the also doctors helpad run medical tests on the captives,

though none of the sources reported ssz:rr hzsa tests being

conducted. Two of the sources say they "neard” that nltra-sound

tesis were being conducted cn the captives.

5. Two sources (two of the ¢ transporters) dascribed driving
captives from the detention facility near Kukes (Bicaj) to another
location near Burrel. These sources described in detail the hounse
where the captives were tzken. A third source (the former high- or
mic-level K14 officer) gave 2 physica! description of the house and
its environs that cicsely matches detzils provided by the first two
sources. One of the ansporers whom Il call "M" directed vs to a
house south of Burrel that matched the descriptions. We made
vhotcgraohs of thet house and presened them to the second source,
along with pho.og frem 10 other houses of similar appearances.
A" sziected the suspe m the others and said this was che
location where he made ln ies of Serbs beginning in late
summer 1999 2ad ending r of 2000.

“Mmd=A" (Who we meltFOUEH sepatats CORMECaons and do not
2ppear to know cachother) bots said they believed the house near
Bumel contained mecical equipment that was used to extract organs
from the captives. "M* says he learned this from others who were at
the site while "A" describes going inte the entry hel) of the house !
and encountering a “hospital-like" smell which he believed was

anzasthetics.

The third source, the former mid- cr hxwk—levcl KLA officer, also
cescribed how & make-shift clinic set up in 2 housz in central
Albaria (possibly using medicz! equipment stolen from hospitals and
clinics in Kosovo) was usad to perform o.gan extractions. Eowever,
this source would not confirm the location of the house despite
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providing physical descriptions of the area.

These sources said they believe the organs were driven to Rinas
airport near Tirana, 2beut 2 two-hour drive from the house and {lowa
to Istanbul. “A" may have driven organs to the airport on at least
one occasion, though he's refused to give specific details on this,

These sources say the humzn remains werc buried near (behind) the
house and in one or two other locations nearoy.

All our sources say this opsration was coordinated by mid- end
high-level members of the KLA. However, only a few witnesses were
willing to name KL A officers who were present when captives were
brought to Kosovo. One of the names that emerged in this context was
that of Ismet Tara in Orahovec. Oae of the transporters says Taza

was present in at least one episods when Serbs were collectzd
Kosovo 2nd driven to Alb: Howevar, many sources were
name names of men they delizve (or were 10}d) were involv

6. Three sources reported seeing medical documents detziling
specifics about certain captives. One source, a former mid- or
high-level KLA officer says these docuraents were an essential part of
the orgen trade and were used to match "donors” to recipients.

7. Three sources describsd how corpses were also transported from
Xosovo to Albania to hide evidence of civilian killings. However,
only one source (one of the transporters) says he actuelly witnessed
this.

+r END PGP DECRYPFEDA/ERIFIED MESSAGE
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“1 had three deliveries. First on July 20, then July 23 and the last one was
August 2 or 3.

On July 20 AM I happened 10 be around Klinz which is 30km fom Peja I came to see
my superior Petrit Agushollj. PA said ha was asked by Reshad Zajmi 10 get a ériver for
some job.. ] knew that the group was dangerous for they were weil known for kiliings of
Serbs in Pasino Selo, At that time Klina bad no Secbs. I was told I would have o drive 2
truck from Peja to Prizren. He told to do what I am toid, to keep my mouth shut up and to
forget about ths task so I can reach oid age. 1 was given dusty dirty SAAR. The [reezing (
at the conzainer) didn’t work I drove from Peja ic Prizren, 80km. I drove for kour and haif.
P4 was The oniy one with me on the truck. After amriving te Prizrea he 10ld me to turn to
Suvz Reka. I drove 15 minutes. We passed by Ljutoglav and then pulled over 1km cfier
Ljutoglav. Ljutoglav is between Suve Reka and Prizres. Ozne ke after Ljutogiav I tumed
right There was one big three floor house on the right side and there I tumed right and
drove between 100 to 200m. There were \m"y prisoners there, mc‘x.cxrg one womzn,
waiting for us end 10 KLA, soid; The prisoners abvicus!
dusty and dirty and soms= of theo hed bruises. Tre atmospher
begxn..mgl thought they would be exchanged for our mea. There was
interrogating a few Serbs. One of teem said he wes Dragen Jacimovic f.'cm Silove, He was
about 40. Qﬂnvo is near Gajilane, Other Serbs were from Ratimlje, Ocerusa and Ga
There were several people with surname Kostic from Rezimlje. The people werz fo:
onto Tuck I drove back 1o Piizrea. Petrit got off in Prizren. Two KLA were vith
cabin 2ll toe way. They were not in uniforms. We had a discreet escont in Gr
uniformed KLA in it. Petrit wes dressed s civilizn. . One of the KLA ic the czbin was
very unpleasaxt. I asked him 2bout the destination. He told e to shut up and drive. We
drove to Kulees, It 1ok me ons hour and half to come t¢ Kukes. W crossed e border at
Morine. The waffic was vary frequeat and no one stopped us ar the barder. Refugess were
coming back and there were many trucks in both ways. But as we were leaving Prizzen |
had to pull over for we kad probi

Ttere armived a group of fiftesn ;zu\":* Serbs. They were cutiing the way. Finszzuer jeep
wi2s slowly dnving aheas of thern with KLA v f dve KLA were waldng zlong
with the Serbs. They siopped 10 smoke 2 cigarelte. Areng the men I recognizad Viestimir
Stevanovic from Prizren He was thin, about m..\j Soma of the Seros kad vn oS 1 was
ioid they were captured MUP and Army. I asked ons KLA what would th
He told e they would practice timbering in Albania The group rumed right off tre main

road end crossed into Albenia over the Pastrik mountain We arrived 1o Kukes & zround
4pm_Whep we -amtived ip Kukes we took enother road a_ad tuned to the north end then I )
delivered the Serbs. Then we drove back to Prizren

July 25 9-10 AM
The two KLA fom the truck again. The same route, the same truck This time we drove
further from the previous place on ths road 1o Suva R: We arrived nearly 1.5 ko before
entrance of Suva Reka Th =a ] turned left onto soms village road. We were awzited by
KLA gang led by infamous Ismet Tarz, allepedly from Suva Reka This time I saw corpses
wrapped up in gray anmy blankets, [ felt the smzll of bicod so 1 knew they were fresh Both
sexes though r*cs.j) men They lozded the corpses onie the truck They poured “Kaporit”
powder we used for di: tions and stench The sar

Around 12.30. This
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dime T tumed soutl. Corpses (vaguely-Suva Reke, Gajilane, Orzhovac) When we amived
2t the site we szw Envar Cokolli from SHIX. Undl §1 he was in Serbian MUP in Pristina.
He was a2 man of trust of Bashkim Gazidede. BG was chisf of SHIK in Berisha's time. The
escort in Golf 2 unloaded the truck. They used mesks and gloves again. Around 15 holes
were already dug when we came. Two corpses into one hole. It took us one hour and haif
to finish off. The place was very remote. It looks like Afghanistan, only more trees. Then
we went beck to Prizren and from Prizren to Peja where I ¢ ed back the truc the
people who had given it to me

The unpleasant KL A man from the cabin told me when the truck was being lozded near
SR: “Teke a good look at these. My brother had ended up in Trepca  After we retumed
from Albania the unpleasant guy told me we would be in touch.

August2or3

[t was abeut 10 or 11 in the morming. I don't Imow. T now fcr sure it was before noon. I
received & call from the Unpleasant guy. I don’t know where he is from but I kmow fer sure
he is not from Peja. He to}é me T had 2 cargo to transport. 1 came to Kapisnica in Peja Old
Mercedes fridge truck was there. Already loaged with lock and chains 2 the back door.
The same tearn in Golf 2 and two from the cabin. This time I drove to Mori
nd then to Tropoja It took on= hour and 45 mia to get ic Tropojz Fo= P
ghily raining at Morina Ths same proced'.\xc 25 befo
zlready prepered. It took 2bout one hour end
me for it was very high up in the mountains zn
ruck to drive it all the way up. Tt
mesy bod':s were thrown
charge frow SHIK this nme, T
ibra cr Peshkopi- the same
shipment t¢ Albania altogethe

tume. The person in

N said four other shipn
nmes of people Fom
he guys from SHIK and that he &lso keard th
no icea ebout these operations.

ne curyeet chief of SHIK Faves Klosi had
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Luminol is an extremely sensitive chemical for the detection of small quantities of blood.
When Sprayed over areas of suspected bloodsliaining the luminol reacts with the
Peradoxidase activity of haemoglobin (a large

constituent of biood) The luminol causes the blood to glow a bluelviolet color, this
chemiluminescent emitter is a direct of the of by an oxid;
2queous solution (perborate). As the fuel for the reaction luminol, the emitting species is 3-
amincphthalate. To view the luminescence it is ial that all are carned out
In tota! darkness with the aid of

a torch 1o help the crime scene examiner. The light created from the reaction is greatest at
about 445nm(blue) which falls just within the visible spectrum.

Once the chemiluminescent reaction between blood and luminol has started, the chemistry
Quickly becomes exhausted. a half life of light emission intensity has been determined as
app y 8-9 with p ion of light emi at around 60 seconds.
However the chemica! can be re applied to enable the photographic capture of developed
marks.

The affects of these chemicals on biological tests must also de considered Any blood
detected should be

It has been suggestad that other oxidising agents can give false positive rosults. I. E.
Chlorine/dleach, copper and nickel, however none of these have the appearance or
properties of blood. Bleach will give a reaction il it is wet, once dried the bleach no longer
reacts with the lumirol. It has also been that other [ $ such as urine,
sweat. semen, grease, o/l and white spirit all give negative results with Luminol

In clusion this form of ion is extremely sensitive and has been documented as
detecting blood at the cne parl per million level and still works even when blood traces heve
been washed away using bleaches (this information or Luminci was taken trom an article
written by Esther Neate)

The family living in the examined residence gave us free access Lo all the rooms, and
we were able to perform our examinations without any important limitations.

Mr. Grange photographed the .uminol rcactions in the KITCHEN, using a FujiPix $2
Pro digital camera. The image that was later enhanced was caprured at F.4,

1/22 63secs, focal length of lens:24mm. ISO 1600.

Upon returning to OMPF offices in Pristina on 06F¢b.2004, Mr. Grange enhanced
Image #005 using the Photoshop program. The only enhancement performed was to
increasc the contrast leve! of the image to a +92 in order to make Lhe imayc printable.
Other photos also taken digitally at this time, with different camera settings could not
be enhanced cnough o have a printabie image. indicating that the printed image=005
was the result of the Luminol reaction and not to ary digital antifacts made during
cnhancement. (se¢ images of Mr. Wiltmann

SITE - DESCRIPTION

The site is a 2-story concrete house located approximately 1 5km SW of Burrel in
Albania — GPS N41.32°.43-6 £020.00°,01. The exterior of the house w as painted
white, except the lowest 1.5m. which was painted ve!low.

ENTRY #1 is on the northeast side of residence Inside of FNTRY =1 wasa door on
the right leading to the KITCHEN area (NE lower level) From ENIRY
access 10 a bedroom ROOM #6 and 10 the left of the FNTRY
behind that curtain was 2 sink with runming water

=l was
#1 was a cuntain, and

A stairway on the exterior northeast side of the re

sidence leads up 1o ROOM #5
which had wood floors and appeared to be a stora g .

Qe area
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‘?n the lower level 1o the south of ENTRY #1 was ENTRY #2. (SE side of residence).
Upon enterimg this doorway there was # door on the nght leading to ROOM 201, a
door 10 the left leading to ROOM #02, a door siraight ahead, leading w the toilet and 8
Stairway leading: 10 the second level of the residence. In ROOMs 01 and 02 there
Were wooden floors ROOM 01 was covered with linoleum and the floorhoards
displayed many areas of decay and two places had broken boards. The room was

used as a bedroom, with one bed and one wardrobe storage. ROOM #2 appcars o be
4 sewing room with a small bed.

Another door o the other side of the walkway was a small storage room, which
conlained a refrigerator and window to the outside. Further there was ROOM #4 on
the left and on the nght was ROOM #03. These rooms also had wooden floors, with
the floors in befter condition than ROOM #0].

The KITCIIEN was 4m R ¢m wide by Sm 3cm long. It had a conerete floor, which
had becn painted with black paint and had cracks in many areas of the floor. There
were couches in the northeast and northwest comers of the room. 1ahlc with a
television on it on the south wall and a wood-buming stove in the middle af the room
with the exhaust leading out on the north wall.

EXAMINATION

Lach of the roamy was searched for cvidence of blood with negative results. Twe
suspicious hyown slains with reddish color were 12sted with Phenolphihalein witk
negative results. Afler examination of the whole housc, we decided (0 use the

Chemical [amina to check for trace blood that may not be seer by the human eve

OUTSIDE EXAMINATION

“The closest surroundings of the house were scarched for evidence. Approsimuately
15m from the south side of 1he howse were a 2m-desp off that lead 1o the stream
below. In this arca were found iems BUROL (4:12-007a tn the rubbish dumg These
wems were collected as evidence

USE OF LUMINOL

At 174X hours, we prepared 1o test 1he Qcor in the KITCHILN us
chernical ®est. This test weeds 10 be pretormed in thye darkest pe veonditions We
began the: process by spraying the kesmna fram the monthy estside of the room,
spraying (owards the somth side of the e, Theo wore several drcas 1o the side and
in front ¢l the stove that immedimtely showed a posative tzactior (the previously
descnbed bluedviolet color) o the chenneal Attemipta were made 1o photograph this
reaction nn the floor There were moee resctions in tronl and to the rytht ot the stove
with ong side of the reaction area appearng 1o de at a right angle. which woalld
mdicate that there may have been by a rectanpular wem canenng this srea. betose the
stains with reachions as for blood cawe onthe floos 18 cannot be detemuned at this
pme as (o What 2 Lanina was reacting oo howes er iz appears to be consistent aith
how blood tracimys would appear Behiaul the couch i the northeast cotner i
additon 1o swattered areas several places

> il [ ummoima
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ROOM =01, with its wooden floor, was tested. The lamina reacted in the arca of the
center of the floor to the metal nail heads that were used to secure the floonny  This
clearly indicated that the Lamina reacted with the nails

A final testing area was in ROOM #05, the storage room A Lamina reaction was
abserved on the wooden floor in the northwest comer of the room, approximately
1.5m from the west wall and 2m from the north wall. These were oval areas app.

15cm x 25 cm Diagrams of the approximate locations of the Lamina reaction are
located with this report.

Those present 1o verify the results during this testing process were

Mr. Wittmann
Lhe Local Prosecutor
One local police officer

1. Mr. Baraybar.
2. Mr. Raaukaiincn
3. Mr. Frydenlund
4. Ms. Delabarde.
5. Mr Grange

6

8

ASSESSMENTS

Two cemeteries listed as Site BIRO2 (GPS location N41-32-35 E20-00-41.7)

and BURO3 (GPS location N41-32-55.3 E20-01-00.3) were assesscd 5y Jose-Pably
Baraybar and Tania Delabarde. Pictures and video was oblzimed by Torens,
photagrapher Alain Wittmant —

EVIDENCE

BUR01/001a: Plastic IV comaineriempry).

BURO01/002a: Syringes. pill conwiners and bottles. Bonle of Tranxene empry.
chloraphenicol 250mg. cmarizine 25mg buscopean 10mg (all cmpty)
BURO01/003a: Matena! fragment consistent with surzical overalls
BURO1/004a: Handgun holster-empty

BURO01/005a: Syringe and empty bottle

BUR01/006a: Misc tablel holders and bottles

HANDLING OF EVIDENCE

The collected evidence were turped over 1o ICTY Secant, officer Hannu Koski (D
TY00967 in evidence boxes scaled by Mr. Frydenlund and Mr Girangz ()n 19 Feb
2004, Mr. Grange received from [CTY secunty the above descnibed cvidence The
evidence box was intact with the same seals and ©gratuge as onginally made Al of
che below listed items are currently being stored in a secure evidence lacker by OMPF
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at their Rahovac Mortuary Facility, awaiting determination by ICTY for their
investigation.

Respectfully Submitted:  Hroar Frydenlund o

:
<O
Tom Grrd s St
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Second shipment

The next day they returned 1o Kosova and rested unti] July 14, Then B and his collsague
drove to Grekove, that's between Prizren and Suva Rekz From thers hs went to another
village called Dubrava and then back to Grekoves and then east from Grekovce near twe
monasteries where they picked thres Serbs 2t the Dushnica river shors. Later on the way
back to Prizren when they hit the main road they picked two more Serbs from 2 KLA unit.
Actually one of them was 2 Slav Muslir:. He didn’t tell me bow be knew that. They wers
terribly beaten up and he said that Jater {he rear of his van was stzined with blooc, They
also had two KLA soldiers &s escort in toe van and that time they had 2 small Jorry behind.
When they anived at Tusus they took the Serbs into the house of one local Albanian and
there were also six Serbs in that lorry which pulled over near them. They were all taken
into the same house. There was ona Gypsy rl with them and also some elderly woman.
The Gypsy g{ri was taken out that night, He heard that KL A soldiers raped her. He never
saw her again. The next morning they pizked up three Serbs qnong the group brought the
otber day. -

That morning came to Tusus the thizd guy from the previous shipment and he pickad wp
the younger Serbs who looked well. Then they 2l (three Albanians and threz 3) drove
to Kukes where they met the Turldsh Albanien again, this time alope. B says the third guy
greeted him with ‘*Hi Mzhmut’ while this answered Selam Aleykum cr something in
Aradic. ‘Mzhmut said someshing like we wers late and we should stck better to the deal
and that the aircra® would be waiting, Tris time we drove all the way Gown to Fushe
Kruja We arrived lats at sight. Terrible drive™, He said he drove te 2 reach near that town.
(Again later in the conversation I fouad out that they found four Arabs and two Albanians
inside who aiso returned from the north, ffom Bajram Curi. Two Arabs wers in KLA
uniforms. He said there was terrible stench in the house and thet all over the walis wers
witten verses from the Koran). They locked the Serbs in one of the rooms. The next
mormning B, his fellow driver and th= third guy retumed to Kosova. On the way back the
third guy warned them to ksep their mouth shut up and cbey would be properiy awarded.
He =xplained that the war and chaotic vecuum zfierwards was a pafl'-*ct situetior for
business “for they had already hid meny orders and they ha. to convince the clieats they
were not Jying and that Malymit was grees b time tha thivd d guy taiked to
B's fellow driver. He also added thet he di ner but they paid well I asked
who ‘them’ were and B only replied: ‘Clients’.

Third shipmeat

Aftez tois theyhad 2 busak for hres deys. Iu tae meentime another group took his varand -
did a drive to Kukes and retumned the szme day, Then on July 18 B had znothel ery,
this time only to Bicaj, They picked up three Sesbs i Suva Rela early in the moming. The
third guy joinsd them some time before the border in znother van and then he moved to
B's van. In the other van there were two Serbs. They arrived together to Bicaj where they
were delivered to local men who worked for ‘one famous family®. Trey retumed 1o Prizrea
the same day.

Fourth shipment
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Afrer this B was ‘on Jeave' until August 19 while his fellow driver did a few more
shipments and two other groups. Then on August 15 his fellow driver and ths third guy
called him to join them. First they drove to Landovica and then to Pirans ‘ahere they pulled
aver near the Drind and Bardhe river. They took from ten to twelve Serbs to the lorry (this
time it was redish dusty Volvo lomy), end then bstween Pirene and Landovici taey took six
or seven Serbs more. The third guy explained it would be easier if they took them 2!l 2t
once to Albania because it was becoming more and more seasitive aad would not liks to
gamble if there would be problzms with KFOR and other KL & fractions. They amived 2t
Kukes that day and stayed aver night at a nearby farm where thers were airsady five Serds
held prisoners. The next merning he, the thir¢ guy and the fellow driver conznued 10
Burell with four Serbs ai the van while others remained in Kukes arsa Tais im
drove to 2 different part of Burell to 2 house whick interior looked like & small clinic. The
house had oniy 2 ground floor and it looked like it was a restaurant befare. The thi: guy
said that most * organs’ go 1o the Middle East, especially to Damascus, ‘that’s in Sywia’ he
explained. They egain delivered the Serbs 1o local armed men and there B noticed one guy
with dacker skin and beard who could easily be an Arzb. B and the two others spen: 2 night
another part of Burell and went to Tirana next day where tbe third guy visited Mahmut
and the Arab B had met first time. He wasn't at the meztng, They stayed znother day in
Tirana snd mc:z back to Kosovo and tha: was all

B's feliow
a\n maybe 2
sdically te!
samples were taken from the >erb< or what and he dide’t know how to enswer, His feliow
driver obviously was not bappy with the money he ot He said that Mahraut with his

friends, third guy and KLA senior officers and Albznias gangsters mads fortunz while they
were given crumbs. The fellew driver nidiculed Mahmut's story that they had high
expenses b ‘re 2
could not last £

at zbout 60 S
or that ‘kond of

Atthe end he added thet Bashiim Jorzhimi and Azem Hoxa were in charge from the
Albanian side as men who worked for the peopls who also organized the smuggling of
weapons for KLA during the war. He didn’t waqt to give me tae names of the big fish
Alse regarding the IJ,A side he said 2lmost nothing. He paly mentonsd ::,:: very
important people’ were involved in the job and that he darec not to speak out for the safety
of nis family. He savs that evan scme calholic Albenien girls u:.m 1h= n':nh had besc.
Yddnapped znd vsed for ‘tais px.:posa instead of bcln
others’, After this |
is still going on but
was that The Atlentic br
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UNITED NATIONS
Uritad Natioes Interim
Administracion Missiaa

in Kesovo

NATIONS UNIES
Mission: d*Administretion.
ntésimaive des Nations Unias
wu Koscvie

Reference: DOJ/DIR/Z774/pec/03

ceember 2003
Dear M. Sutch,

Set out below arz detatls pertaining to the zlleged Albanien war crimes cese of
recent discussions. B

1. Beginning in mid-1999 (and possibly earlier), benween 70 and 2C0 people were
forcibly taken alive by muck and van to private datention facilities near the northem
Albanian towas of Kukes/Bicaj and Tropoje. Most of these psople wers ethnic Serbs from
Xosove abducted betwesn June and October 1999. The Serbs taken to Albania wers
mainly men between the agas ¢f 27 and 50. Bﬂf".x\'mg in July 1959, according to muliiple .
sources of unknown reliebility, some of 0f fer;

northie?T Albania to a private house (or
110 kilometers scuthwest of Kukes. Medical eguipment bought w the house was used by
doctors to extract Lody organs from the captives who then died. Their remains wers
buried nearby. The organs were transportsd 10 Rinas airport near Tirzna (a;pr simately
5 kilometers southwes: cf Burel) 2nd Sown abroad, In udditios to ethnic Serbs, oh
captives brought to the aouse were described 2s female “prostitutes.” At least two of
women may have been from Mirdite, Albania. The last delivery of captives Zrom narthen
Albenia to the house nezr Burrel was reporied in spring or early summer, 2000.

2. In addition to captives taken to Albenia alive, an unknown n
Lizve biaa civilians, werte allegedly transported from Kosove
1 remate lecations.

ser of compses,
10 Albasia whers

they were purie

3. The above infzrmation is based on interviews with at Jeast aurces, the
cr:dibiliry of whom is untested, all ethnic Alvanians from Kosovo:or Montensgro whe
served in the Kezovo Liberation Army, According to these sources, the ’-ansaom and
surgical procedires ware carried out with the zctive involvemént zndior knows
md level and senior KLA Officers as well as doctars from Kosovo and zbroad.

<, The house whers the orgen extractioas ailagedly were conducted is l*';:ed 14.53
kilometers south of Burrel, at apprO\‘imate'y 413249
situated in the hamiet of Kurteshi, which {s located six kilometers w:st of Lhc m ain rcac'
connecting Burrel and Klos (or Klosi). The junction fo. the dirt road 1o Kurteshi is
epprovimately S S7 Gilemeters squth of the fi

Mr. Jonathan Suich
ICTY
For Kesove and Macedonia

X /O Fag]30
et
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" An ethnic’ Alban)]

¢ to have dirzctly partict 'ra::s,,on b4
vo to nerihern and ceatral Aloania,

C.’lpli‘l 25

An ethnic Albanian from northwest Kosove who joined the KLA {n
1998 and served mainjy as 2 low-level fighter and driver. -Scurce
#2 claims to have directly participated in transporting captives fror
Kosovo to northern and central Albanja.

An etinic Albanian from northwest Kosovo who was a driver 2ad
security officer assigned to a regiona! KLA beadquarters in western
Kosovo. Souwrce #3 claims o have directly participated in
transporting captives fom Kosovoe ta nerthern @nd ceniral Albania.
An-ethnic-Albanian from Montenegro. Served in tha KA ES 2 low-
level fighter end driver. Source #4 claims to have directly
participazed in the burial of Serb civilians in Kosovo and iz
ansporting captives from Kasavo to nosthzm vlbania.

An ethnic Alo2nian frern Kosove who was a mid-level logistics
officer ir the KLA with close links to Ramush Haradinaj. Source
#5 claims ditest knowledge of the transpert of capiives fom
Kosovo 10 porthern and centrl Albanja.  His direct role remains
unclear.

An ethnic Albanian from Prizren who was accused by thz KLA of
collaborating with the Serbs. He was t2ken captive zlong with his
brother and heid at the KLA base Jocated in 2 f2ctory in Kukes, He
wes released and retumed to Prizeen after the war. He claims to
have seen Serbian captives being held by the KLA in Kukes.

£ ethnic Albanian from Kosovo who served 253 a Jow-leve! soldier
in the KLA. Source #7 cleims direct knowledge of privat
dezention facilitics in northern Albania

fien who served under the late Commander Dr
Sourcs #8 claims indirect knowledge he Fansport of cap*xves
from Kesovo to northern Albania.
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CONCLUSION

Based on our exanmnations. in our opinion there are no conclusive evidence that
persons have been bleeding as a result of criminal acts in the house south west of
Burrel in Albania.

However, there were reactions with 1 uminol as for blood in the hitchen and in the
storage room (room #5)

INTRODUCTION

Office on Missing Persons and Forensics in Kusovo was requested by the
Intemational Criminal Tribunal for Former Yugoslavia (ICTY) to assist in Farensic
Examinations in Albania. According to several witnesses, peaple should hay e been
Killed in a house outside Burrel in Albania and allegedly been buricd in a cemetery 11
the same arca.

On Feb. 3. 2004 the following from OMPF went o Tirana to meet up with Main
Raatikainen, Investigation Team Leader, ICTY:

Jose-Pablo Baraybar, Head OMPF

Alain Wittmann, Forensic Photographer

Tom Grange, Forensic Crime Scene Examiner
Tania Delabarde, Forensic Anthropolog:st

Hroar Frydenlund, Forensic Crime Scene Examiner

On the following day. Feb. 4. we traveled by car (o the site approximatcly #5km souths
of the town Burrel.

The examinations was performed by 1. Grange, H Trnvdenlucd and Alun Wimun
together with J.P. Baraybar and T. Delabarde 04 - 035 Feb Ju6

In addition the following were present:

2ICTY SECURITY OFFICERS
CHIEF PROSECUTOR from Rurrel.
4 Pulice officers from Barrel

1ICTY Translator

INFORMATION

En this report we are using the same gembars as on the diagram 5 01 and © 02 ©
c\plain which room we are refemuag o

Chemical Lununol has been used after all other exammations were fimshed 10was
used to detect possible areas with blood that the human cye cannot see
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UNITED NATIONS NATIONS UNIES

U nited Nations Interim Mission d' Adsministr s tton
Administration Mission Interimaire des Nations [, indes wy
in Kasino Rosova
UNMIK

OFFICE ON MISSING PERSONS AND FORENSICS

Evidence collected from site BURO! as detailed below

BLUROI.OCla  Plasuc IV container (cmpty)

BUROL/M2a  Syringes, pill contaners and bottles. Bottle of Tranxene empty
chloraphenical 250 mg. cinanzine 25mg buscopean 10mg (all empty)
BURO1'003a  Matenal fragment consistent with surgical overalls
BUROL/OG4a:  Handgun holster-empty

BUROI/00Sa  Syringe and empty bottle

BUROL/006a:  Misc. tablet holders and bottles

Handed over by (Nanu‘: + Signature)

Reccived by (Name + Signature)

26

L(‘o\ -LLQ\€' 1\er)
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UNITED NATIONS @

NATIONS UNIES  —

INTERNATIONAL TRIBUNAL FOR THE PROSEZCUTION
OF PERSONS RCSPONSISLE FG}\ SE!‘JDUS VIQLATIONS
OF [NTERNATIONAL HUMANIT, N LAW COMMITTZD
IN THE TERRITORY OF THE m RAZR VUGOSLAVIA
SINCE 1591

TRIBUNAL INTERNATIONAL CHARGE DE POLRSUIVRE
P RESP LE!

DZ VIOLATIONS CRAVES DU DROTT INTERNATIONAL
HUMANITAIRE COMMISES SUR LE TERRITOIRE DE
L'EX-YOUGOSLAYIE DEPUIS 199}

To: Patrick Lopez Terres, Chief of Fron:
tnvestigations

FaxNoO.. 8586 FAXNO.:

TeL NO.: TeL. NC.:
ATTN.: As directed by Patrick Lopez Terres gr.. RP/79/03

Date: 30 October 2003 PAGES:
DRAFTED ES I AUTHORISSD ES p)

5Y: ) sy:
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SUBJECT: ISSUES FROM THE CHIEF PROSECUTOR'S VISIT
MEETING WITH THE DIRECTOR, DOJ, UNMIK
Parick,

Foliowing the visit on 23 October 2003, | met Mr. Paul Coffey, Direcicr, Dapartment of Justice,
UNMIK yesterday evening (23 Octaber}. Plaase find enclesed: .

2. The Albanian issue. Marked Annex ‘A’
- Please find enclesed the ralevant material rsceivag from DOJ relating to this issue
Photographs of the location will be provided lzter
b. War Crimes cases - Pre-trial - UNMIK

Marked Annex ‘8'
Please find the current list.

. Information regarding UNMIK War Crimes arrests
Pi
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THIS INFORMATION IS NOT FOR CIRCULATION.

THIS INFORMATION IS SUBJECT TO JOURNALISTIC CONFIDENTIALITY
SUMMARY

Beginning in mid-1999 (and possibly zazlier), betweea 100 2ad 300 pecple were
abducted and taken by truck and van to detention facilities in or near the northem
Albanian towns of Kukes and Tropoje. Most of these people were Serbian mer from

Kosovo teken captive between, June and October 1999. Begianing in August 1959, some
T ’ves (’74—100\ were ﬂms‘cned from no'th..m .A.‘bania o scconda.—y dci:ntio‘_

_’(\h\"' c ap:we= were
to dclcnuon f=. Hities near P~aﬂk0p., about 50 !_‘lor_.et:rs ¢ast of Burrel.

The captives taken to centzal Albania were again moved, i
house south of Burrel Lh vias seiup as 2 makeshift
end personne! w
remeins were buried nearby. ere L“"‘vpc"-‘f 0 Rinzs airport near Tirena
(epproximately 75 kilometers southwest of Burrel) and flown abroad. Other ceptives
t2ken 0 toe house/clinic near Burel included a smaller number of females from Kosovo,
Albania and eastern Euro;:e The last del.ve'y of captives to the house/clinic was reported
in spring or early summer of 2000

In 2ddition to captives taken to Albania alive, an unknewn number of bodies of Serbian
civilians killed in Kosovo were transporisd to Albaniz ar.n' buried in remote locatons.

This summary is based on interviews with at Jeast ev;: sources, all nﬂ:n.c Albaniags . |
zom Kosovo or Mortensgro who served in the Kosove Liberation Army. Four sources
directly participated in the t:ans_aon of at least 90 ethnic Sexbs and others to d

facilities in northers and central Aibania. Of these, three sourcs
tas house/clinic souds cf Burel, two sources claim ta have parti
buman remains near the house and one source !auns to haw pat
of oody Darts and/or organs to Rizas airport near
the medical ope: operations.

posal of
zted in the delivery

, B

ccording 1o all sources, the trensports end surgical procedures were carried owt with the
I_now‘edgc and/or ective involvament of mid-level and senjor KLA officers as well as
doctors from Kosovo and zbrozd. The operation was supported by men with links to
Albanian secret police operatives of the former government of Selih Berisha,

SITE LOCATION

Atpessed
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The house where the organ exiractions 2llegedly took place is located 14.38 .!dlomat::s
south of Burrel, at approximately 41.32.49 N and 20.00.19 E. The house is suuate.d ir the
hamlet of Kurteshi, which is iocatad six kilometers west of the main rozd connecting
Burre! and Klos (Klosi). The junction for the dirt road to Kurteshi is approximately 8.57
kilometers south of the first bridge scuth of Burzel.

SOURCES

Our sources have requssied that their identities be withheid. They
are identified by number:

1. An ethaic Albanian from southwestern Kosove who served as a
driver and low-jevel fighter in the KLA during the war, Claims to
bave direstly participatad in transporting captives from Kosove and
others to detention facilities in northern and central Albanje.-

2. An etinic Albenian from northwest Kosovo wio joined the KLA

in 1998 and served mainly 2s 2 low-level fighter and driver. Claims

tc have dirsctly participatsd in transporting captives from Kosovo

and others 1o detentior fa 25 in nortnem ard cenal Albenia 224 in dispost
remains nsar the house/clinic south of Bumrel.

3. Anethnic Albanian fTom northwest Kosovo wha was a drver

and secuity guard zssigned during the war to & regional KLA
headquarters. Claims to have directly participated in {rzasporting
captives from Kosovo and others to detertion facilities in northerr.
and cepme! Albania and in disposing human remains near the house/c
Burrel.

jc south of

4. An ethnic Albanian from Montecegro. Serv

es 2 plaioon commander. Claims to pave direc
articipated in the burial of Serbian civilizns iz Kosove axd in

transporting captives from Kosovo to aorthem Albania.

=d in the KLA

5. Ax ethaic Albanien from Kosovo who was 2 mid-lsve! logistics
operztive in the KL A, Claims dir Inowledge of the transport of
czptives frorm Kosove to a9 and ceptral Albanja. His direct

role remains unclear. T I

6. An ethnic Albanian from Prizres who was detained Dy the KLA
and eccused of collaborating with Serbian authorities. He was hald
along with his brother at the KL A base in Kukes. He was releasec and
retumed o Prizren after the war (his brother died in detention in
Kukes). Claims to have seen Serbian captives being hield at the KLA
base in Kukes and “heard” that some Serbs wers being taken 10 Burrel.
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color was pole yellow). The source said that ke believed human remains were buried
behind ths house and in ¢ nearby graveyard.

Source #4

This man wes involved in burying Serb civilians killed in the Djckovica crea. He also
was involved in at least three transports of captives from Kosavo to northern Albania

After the war ended there was revenge. Then they staried to meve (living) people away,
12 Bicaj and other places (in Albania). There were zlso truckloads of medical gear and
supplies from Pristina, Djakovica, Prizzen, (foe KGB there), taker to Albaniz. They to
& group of people, alive, from Prizren across the border &t Vmmice zlong the main
road...A second group was taken over Pastrik mountain to Trepoja. That was not the
main road. It was wide enough fer one vehicie

hani's unit (the source says Eisheni
KLA's128:7 special unir that worz black unifsims) 10 assist in the wars
to go to Kukes, then Bicaj. There were four of us orcered to do this, bu
others. 1o the first group there ware 15 or 20 people, 21l men. They were hezlthy and
strong aged ltate 20s to late 40s. They were ordinary civilians, Serbs. Villagers.
group was from Zociste, Orahevac, Musutiste (a village near Suvz Reks). Ljub

T was order=d by mer in Dzavid

air conditioning or anything else. I thought they would e killed but we were uader stist
orders not 1o hurt the captives not to beat the captives and to give them food and water.
This was afier the revenge killings, in Jate July or early August.

There were Two cars in frort of us 1 make sure no oze would iry to stop us. But no one
stopped us. 1 was sitting next to the driver. W made it 1o the box
But the roz2 on the Albanian side was bad azd it took 2
10 5 house on the outskirts of the villzge. A s=cond group of (Albzaian

and took the capt re who peeple calied 2 docl
He was en Aloanian from Kosovo. Tke psople at the house were 2gzin talking about how
the captives were not to be mistreatad

The second transport hzppened four or five days later,; There were 20 or 25 men, mainly

from Orzhovac and Djakovica.

We picked them Up near tae auto schoo! (auio skola) i
drive on the left side, toward Albaniz, the driving schoo! is on tae I2ft sidz aad
the men were picked up there. The truck wes zlready there when 1 arrived. - The men
were the same age, healthy. I dida’t recognize any of them. It was dark in the truck. We
headed towerd the border, this time goiag the small road throngh Nassc over Pastrile
mountain, Near the border we handec off the mea to another group who drove them iato
Albania, to Tropoje.

After that they stopped ©

g me, but I know from others that the wansports continved, 2t
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7. An ethnic Albanizn from Moatenegro whe served as a low-level soldier in the KL A,
Clzims to have seen Kesove Serbs in private detention facilities in northem Albania.

. An ethnic Albzanian catholic who served under toe late
Commander Drini. Cizims indirect knowledge of the transport of
capives from Kosovo o northern Albania.

VICTIMS

The list below contains the nzames of captives repori=dly tzken to
Albaniz.

1. Vlastimir Stevanovic. Seea in Kosove by sources £2 and #1 among a group of
Serbs transported from a viliage n2ar Suva Reka to Albauiz in late July or

early August, 1999.

2 Dragan Jacimovi
transported from a.vi
early August, 1999.
Zlatko Antic. Sees in Kosoavo by source znong a grouyp of Serbs
transportzd from e location nsar Prizren 1o Albaciz in July or August

1999. Source #1 says & friend elso saw Antic among 2 group of

capiured Serbs but believes Antic may have been killed prior to

reaching Albenia,

4. Sinisa Vitosevic. Seen by source #7 in detention facilities near
Topaje in latz July or ezzly August 1999.

5. Gradimir Majmarevic. Seen by source #7 in detention fzcilities

near Tropoje iz late July or early August 1999. ]

6. Dragoljub Siavkovic. Seen by source #7 in detention facilities

peer Tropoje in late July or early August 1995,

i Miaden Vasic. Seen by source #7 in datention fa
Tropoje in July oreztly August 199°

Seep in Kosove by source #2 in szme group of Serbs
near Suvz Reke to Albazia in late July or

izies near

facilities near

je ir late July or :azly Aug, 1999.
9. P-ra Ristic. Se-n by source #7 in datention {2

Ssp ember

2 53w & woman who resembled Fan in Albznia and be| hc«'s she was taken to the
house/clinic south of Burel.

TESTIMONY

Mast sources were only willing to provide short answars and tried 10 obscure their
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least during 1929, They tried not to use the same group too many times for wransport from
Kosovo.

The sowrce said he later visited a detention facility near Kukes where more Serbs ware
being kept. He said he was told by superiors that some of the captives were being moved
10 central Albania. He said he heard that blood and wrine tests were being conducied on
the captives. He said szveral low-level operatives spoke to him abous the Serbs being
used for their organs and ther extractions were being conducted somewhere in cenral
Albenia.

Source 3

This man declined fo specijy his role in transporting Serbs 1o Albania, bur indicated that
as a driver and security officer k2 madz at least three trips to the Burrzl area in 1999 and
2000 end that they related in part to captive Serbs being held in Albania. The source
described ons trip in which he drove his superior (a KLA operative) to a house south of
Buwrrel. There, his superior directed men who were burying, or r>-burying, human
remairs in body bags. The sowrce says he watched from the car 10 to 20 bodizs buried in
a small graveyard about one kilometer from thz house. The source said the man
directing the burials was Besim Vokshi. Fe showed the source images of tzn houses from
Albania and ke selectad the same house identified by others. The source also said that he
remembered the house, which v nted white in the photogra bezn peinted
yellow.
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specific roles in the operation. This was due in part to fears that the information could -
be traced back 1o them. However, four sources who say they dirsctiy
participated in transports gave these accounts.

Source #
This man recalls participating in three shipments of captives and human remains from

Kosove to northern Albania and two deliveries of captives to a house/clinic in cenval
Albania.

My first delivery from Kosovo was arcund July 20, the second was around July 2; and
the last one was in: eerly August. On the momning of July 20 (plus or minus oas
in 2 town near my village, ezst of P¢j2. ] came to see my superior PA.
asked by RZ to get a driver for some job. 1 knew that this, groug (o7 *
deagerous for they were well known for killing Serbs in

Pasino Selo. At tha: time our town had no Serbe. [ was told I would have

0 drive a truck from Peja to Prizren. PA told me to do the job,

keep my mouth shut and forgat 2bout the task 5o I could live to reach

old age. [ wes given a dusty dirly SALB. The &eezar uait (in the container) didn't work
drove fram Peja to Prizzer,, 80km. I drove for zn hour znd 2 half. PA was the only ons
with me on the truck. After arriving in Prizrer he t21d me to fumn toward Suva Reka. 1
drove 15 mirutes. We passed by Ljwtoglay 2nd then pulled over 1km after

Ljutoglav. Ljutoglav is betwzen Suva Reke zrd Prizren. | turned right. There was one big
three floor house on the right side axd there I tumed right and drovs between 100 to
200:1'\. ’Z'h:re were L'_L risoners there, inciuéing one woman, waiting for

ly had 2 long walk

cerusa a._d
peoole wiere forced outo truck: | drove n=:‘«. to Prv""v
Pn gotofiin Pn.m:‘ anc two KLA who had joined me.in the cal
way. They were not in uniforms. We had a discreet escort in Go.f 2
with four KLA ix it. One of the KLA men in the cabin was very unpleasaat, I 2sked him
2botl the destination. He1ald me to shut up and drive, _

vekicles kad &

As we were leaving P;
problem with a tirs,

2n I bad to pull over because one of i

Nezr the main road there amived 2 (separate) group
slovaly driving al‘ez: of them with KLA r=1d: Fo
with the Serds. They stopned 19 sm
Viestimir

St=vanovic from

een captured Serbs
or five KLA were wal
Ariong the mex ! recognized

r at the Army club in Prizen. He was
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thin, about thirty. 4. few of the Serbs wore uniforms. I was told they wers captured MUP
and Array. [ asked one KLA what would they do with them. He told me they would
practice timbering (felling trecs) in Albania. The group tumed right off the mein road and
crossed into Albania over Pestrik mouatain .

We drove on to Kukes. We crossed the border at Morine. The traffic was very heavy and
no one stopped us at ths bozder. Refugees were coming back and thers ware many trucks
going in both ways. We amrived tc Kukes at around 4pm. The drive ool abou: an hour
and 2 half. When we armivad to Kukes we took another road and mumed to the nerth and
then I delivered the Serbs. Then we drove back to Prizren.

July 23

The same two KLA men who drove in the czb on the first trip. The same route,
wuck. This time we drove further from the previous place on the road to

Suva Reka We arrived perely 1.5 km b entrance of Syva Reka.

Then I tumned left onto soms village road. We were awaited by a KLA

gang led by Ismet Tara, This time I saw corpses wrapped up in gray army blanksts, I f2li
the smell of blood so I knaw they were fresh. Both sexes though mostly men. They
loaded the corpses onto the truck. The unpleasant KLA men from tks cabin told me whea
the truck was being loaded: "Take 2 good look at these. My brother had

ended up in Trepca” (it is believed thar the bodizs of some ethnic Albanians Killed by
Serbian forces were destroyed at the Trepea industrial complex). They poured
powder we used for disinfections and steach. Ther the same route to Kukes,

We arrived around 12.30. This time I turned south. I think the bodies were people from
around Suva Reka, Gnjilane and Orzhovac. When we arrive:
Cololli from SHIK. Unti! 1991 he was in Serbian MUP in Pri
The people from the escort Golf 2 unlozded the truck. They used .
again. Around 15 holes were slready dug when we came. Two corpses
iato one hole. It took vs ore hour 2nd half to finish 0. The place

wes very remote. It looks like Afghanisten, only mo:e trzes. Then we
went back to Prizren and Jom Prizren to Peja-where I delivered back
the truck to the people who had given it to me.

e site we saw Eaver

After we retumned from Afbenia the unpleasant guy told me ke wouid be in toush.

Auvgust2o0-3 0 . —_———— —
It was about 10 or 11 in the moming, I don’t know for suse but it was before noon. I

received a call from the unpleasant guy. I don't know where be is from but I know for

sure be is not from Peja. He told me [ had a cargo to transport. [ came to Kapisnica iz

Peja. Ar old Mercedes fridge trick was there. It was already Jcaded with lock and chains

on the back door. The same tzam in rode ia the Golf 2 and the same two were vith me in

the twuck cabin. This time ] érove to Morine, no: Morine and then to Tropoja. It ook one

hour and 45 min to get to Tropoja from Peja. It was slightly raining at Morinz. The same
procedure 2s befors. All well organized. The graves were aiready prepared. It took about
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oz hour and half o finish off. This time it was difficult for me for it was very high
up in the mountains and it wes steep so I had prablems with the truck to drive it all the
way up. Thres men waited Tor us there. This time I don't know how many bodies were
thrown irio the heles. I was in the truck all the tims.

Source ¥2 says he made at lzast two trips to the house/clinic south of Burrel. The first trip
was in Ocrober, 1999. He drove jour or five Serbs from Kukes to a house south of Burrel
and delivered them to a man named Besim Vokshi (o0 KLA operative nicknamed “the
Chinese"). The source described the house as treditional and relasively lorge, ded
into two sections. He said it was ar the end of a dirt road somsz twenty minutes off the
main road south of Burrel. He said the house was painted light vellow and the owner
was not from the same clan as the other inkabitaris of the village. The caprives were

r in a sheck behind the house. The second shi occwrred in May or early Jure,
2000. The source drove some 20 women (mostly Slav speakers jrom easizrn Exrops and
former USSR) from  locatior in northern Albania te a house north of Burrel. The
source rec: hat the truck had no windows and poor ventilasion and when thzy
the rear door they kad to help several girls who had nearly sufjocated. The source says
thzy unloaded the truck. Fivz women were separated from the group and were driven to
the house south of Burrel. The source says later he was ordered to escort @ vehicle
cerrying body paris and/or orgaxs to the Ridas eirport near Tirana. He was ordersd
back to the house later 1o help bury (or rebury) human reinains that were in black body
bags. He provided another description of the house and area and eventually divecred us,
via cell phone, to the sits. When presented with images of 10 different houses, the source
idzntified the suspected house. He said the human remains were bu in several
lozations near the house and in ¢ neardy graveyard. Source 2 disappeared in the Klina
area in March 2003. A femily member told us they believed ke was killed because of
urpaid debts. Thz famil fv or reported his d
auzhorities for fear of reia wnadle 10 gar h/ 1

the clinic/kouse.

ior of his trios to

n recalls participeing in one shipmen? of capiives from Kosove (o norihern
and at Jeast five deliveries of captives to private homes in central Albania,

I got involved in transporting captives in the middle of August1999-. - ——— -
Twzs called by some people, KLA men. I was under some obligation to do what they
told me to co. I knew the routes in Albania weil beczuse I had driven “prostinutes™ there
(to and from Kosovo and Macedonia). My commandsr said that since | knew th
should dri

1e roads

In mid August they told me to go to Kriva Reke. When | arrived they told me T had tc

teke some people o Albania. I coliected the people thre, four Serbian men. It was late
afiemoon, end we went to Prizren. We were in
man in the cab with m2, two others witk the S¢
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backs and were tied to the van. And there were three other men driving in an escort car.
I knew the other guys bacause we were together in the KLA. 1 didn't know who the
Serbs were, They were in their late tweaties or sarly thirties. Based on their appearancs
and clothes they lookec like viliagars. We wers 101d not to talk with them (the Serbs) but
on the way they kept asking us whers we were taking them. The guards in the back kept
things quiet. They told them to shut uz or they would beat them. *“We're taldag you to
cut trees and work on farms.”

In Prizren, we were told not to beat the captives, to tfreat them well. This was th
tme I heard this and it surprised me since before that we could always beat them (Serbs)
and break arms and legs almost at will. There wers 2 Iot of women-“prostitutas”ir
place where we slept in Prizren. The captives si2pt in 2 different room. Thke next day we
wen: 10 Albania. We were in uniform. Wenr zcross 2t Morina, there was a huge crowd,
returning refugees and we passed without any problems. We arrived in Kukes, didn't
stay long, and went on to a place called Bicaj. There we stoppsd and were mst by two
dark men...maybe Arabs...I’m not sire what their nztionality was. They joined us and
we continued south. Then we went to Burrsl. We stayec cvernight in Buzre! there and
re were more (of the same kind of peopls as in Prizren) wornen, people, Sards. All
li:at place. They (the women and Serbs) stayed 1n a sort of siorehouse (or warehouse)
znd we went to another house to sleep. 1 don’t know for sure how mary people were in
the warehouse, but a=d voices sc ] think it was 6, 7, maybe 10. d th
Serbian.

""‘1: :c\'l day we drove thex to a houss southwest of B
ar a beg, 2 black satckel, [ think wit
sub :qu..nt trips we would alwzys be given a briefease or fils wx*h papers t:la: would e
given to the doctor when the captives were deliversd. When we amrived it was night
several people were waiting for us. There was an Albanizs doctor, Djamil, ke looked et
thern, especially at their mid-sections, zand esked if they were beaten. We jokad about
thema. They took them zad I went 19 2 different kouse where I slept and retumned to
Kosovo the next day,

The second wip was in November or December 1999. I was in Bucrel after driving
women. [ was driving = diffe vehicle, 2 Mercedes van. They put four Ser
the van. They were young and in good shape. We had'two peopll
a house south of B Abecut tweaty min Tom Bv_—b' you cr 1
onto z dirt road. The road follows 2 river. We drove 1o the snd of Lar_:-_d wheze There
“Wwas z light yellow house. It was oid and hed eaves. At the nouse were several men and
two doctors (the mer. were referred to 2s docters). One was zn Azzb and the other was 2n
Aldzniar called Dz Admir. The men (Serbs) were really nervous. The Serbs were taken
ou: of the van and led to 2 building (2 shazk or bam) behind the main house.

The th;rd trip was in Spring, 2000. I was znam in

Burre] end took‘ one Serb;

point the man asked us to m immediztsly, ‘We don’t wart to be cut into pieces,
he said. Wc drove them to the same bouse south of Burrel'in the sarly evening.
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When T had made the first delivery in Burrel [ thought they were testing them
blood samples 1 had heard earlier that they were taking blood samples from <z,
But this confused me. Why?

But after the third trip I knew something eise was happening. 1 had gore iric the first

room of the house south of Burrel to get a drink of water, It was clean and there wase

very strong smell of medicine. It reminded me of & hospital, you kaow, sickly sweet, an2d

made me sick. | wanted to get out of there. [ thought about bow this was the only housz

where 1 brought peopls but never picked anyore up. It was around this time that I keard
othzr guys talking abou: organs, kidneys, and trips from the house to the airport.

The fourth trip was ir late May or early June, 2000. In Burrel I was ordered by SS to go
wita anotner man to Mirdite (a region in Albznia about 30 kilometers north of Burrel) to
collect two womer end bring them to the house north of Byrrel where “prostitutas” and
Serbs were kept. It was on the outskirts and was enclosed lilee a corapound with two
houses, a barn of some kind, an older house. Once I had szen a doctor there, a0 Arab
doctor I think, who was looking after the men. We picked up the gixls in Mircite 2ad ook
taem 1o the house in the same dzy. Tt was at that time that I heard they had L:ra-so\.nd
equipment at that house north of Burrel. [ slep: somewhere else and the next dey I went
back to the house north of Burrel and was told to drive two Serbiaa men ard three
women. The men had been brought from znother location near P:sn‘_o;:. Toz women
were from eastern Euopc 1 think. We took them 10 the houss south of town (e
bouse/clinic). Soor after Theard from 2 friand who was also 2 driver thar :'g: WO gis
om Mirdite vwere alsa tzken to thes houss (house/cliric) 2nd were used for “spars

I remember being very unhappy because these were Albarian gitls. And they were

young. The first time T didn't know what was going on, the second time I

..mugm it was all ebout prostitution, but the third time when I realized what wzs going on
1 was horrified, 2nd just wanted 1o hide. These were gocd soldiers bus they really -
ciszppointed me. T thought they were :‘:g:ﬁn; 2 war but tl::s was something entir
different.

After the fourth trip I toi¢ them I was sick. In fact 1 really wes sick out 1 told
comroander it was pneumonia and thet I hed to go away.

The source savs he madz several other trips delivering Seh':_x e
crea. He said that in convarsations afier his | o s were
coriect. He spoke with otirer foriner KLA comrades who conducted similar deliv
and whe did latz night a rorning runs jrom the house/clinic to Rinas airpor:.
les used a back entrance to the airport (We believe the source
might be conce Im hu role in making deliveries to the airport). e presented 1’
source vith images of eight different houses frem Albanic. He peinced to the susps
house south of Buwrrel and says this is wherz he made most dzliveries in cenral Albania
and where he saw indicatiors of a makeshift clinic. The source was surprised 10 see that
the house was painted white (an eerlier photo of the house in our possession shows the






